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pe Les Boches nous sauvent

 

Ay
un officier francais, du renouveau d’énergic nationale que depuis la
guerre on constate en l‘rance et qui fait l’étonnement et l'admiration

déthuslesétrangers. À cela, J’officier répondit: ‘Ge sont les Bo-

ches, qui nous sauvent. Nous, Francais, aussi bien que vous, Anglais,

édions tous en train de cuire dans le jus germanique. Si ces imbéciles
avaierit en la patience d'attendre seulement vingt ans, le monde eu-

fier‘Jeur serait tombé dans la main, comme un fruit trop mûv. Ils

ont -vonlu aller trop vite et ils nous ont fait noms ressaisir avant

citfut trop tard. Malgré toutes les ruires qu’ils causent, mereï

aux Boches,”
Les réflexions de eet officier sont absolument celles que je fais

depuis longtemps, en conatatant les résultats de l'agression (les Prus-

siens d’Outario sur les Canadiens francais. Neus étions en trainde

cuire tout tranquillement, dans le jus de l’anglomanie et de l'irlan-

disme. Le produit de cette cuisine, qui se dessinait déjà, allait être
un conposé yankee, tout i fait réjonissant pour 1'Oncle Sam.

© Les Ti‘Ancais du Québee laissaient périmer les uns après les

autres les droîts qui avaient été assurés À leur race par l’Acte C‘ons-
titutionnel; l’anglicisation se faisait à merveille, les services publies
d’une certaitie importance allaient en s'anglicisant chaque. jour da-

vantage ; dans Québee même, la race supérieure affichait sa prépon-

dérance et tendait à dominer de plus en plus. Les Canadiens fran-
çais de l’Ontario étaient en train d’oublier complètement leury langue,

pour ne plus jargonner qu‘en Yankee,

Quant à nous, les Alsaciens de l'Ouest, on nous avait sacrifiés

aux Orangistes, depuis... précisément, depuis 1870; et même nous

avons eu quætre ou cinq éditions de notre traité de Francfort: 1870,

1885, 1896, 1905, 1911 ; ehacune-de ces dates marque un nouvel aban-

don, presqu’un nouveau reniement.® On était arrivé, dans la pro-
vince de Québee, à trouver aussi insupportable notre prétentionà la

vie, que certains Francais de France trouvaient déplacé l’entétement
des. Alsaciens-Lorrains à rester Francais. Ces pays de l'Ouest, où,

il y:acinquante ans, le dialecte anglo-saxon était à peu près inconnu,

taridis quedepuis plus de deuxsiècles, In parler de Ifrance est d'un

usage: courantdn Fort William au fond du Mackenzie, sont couram-

rent traités de ‘‘Provinees Anglaises,’ par des écrivains du Bas-

Canada,comme l'Alsace et la Lorraine étaient qualifiées ‘Provinces

ail@itiandes”" par-Jean Jaurès. Si bien, que devant cet abandon, nous
ons: fini par nous décourager, et que, de guerre lasse, nous aussi

ain entrafde nouslaisser yankeeser.

. 'Vraunent. oui, si cesimbéeiles’d’Ontario avaient en la patience

- de, laisser alfer les choses, daus vihgt aus, la langue française n’au-

. Tait “plus été qu’un sonvenir au Canada; et 1'Onele Sam, pour le

‘com te dugne :ils travaillent, n'auraient eu qu’A étendre ta main pour

éveilIfitce fétiitcomplètement yankcesé.
. Heureusementpour la cause de la langue francaise et pour l’in-

‘térêt de l’Angleterre, nos fanatiques ont voulu aller trop vite. De

mêmeque le Kaiser en mettant sa lourde botte sur’le chiffon de-pa-

pier «le 1834, a réveillé la Belgique, -la France et l’Angleterre; ainsi

le gouvernement. dé Toronto, en déchirant brutalement le ‘“Serap

ofpaper” de 1867, a fait sortir de leur apathie les Belges de lOn-

tario et les Francais du Québee. Oh! sans doute qu’il y abien encore
quelques pacifistes, genre Jaurès et Caillaux, qui resteut partisans
quand même des compromissions à tout prix ; sans doute qu'ils sont
encôre trop nombreuxles politiciens genre Clémenceau, qui, ne

cherchant que les intérêts de leur parti, ne redoutent rien tant que
I’tnion de tows les patriotes pour résister à l'ennemi commun. Mais

je: erois que ces lièvres et ces renards ne donnent plus le ton : l’âÂme

de:la nation est éveillée et en belle veine de résistance.

> Aussi, du fond de l’Onest, comme les Alsaciens des bords du
Rhin, nous dressons l'oreille; ct par-dessus les tranchées hoches du
Manitoba et de l'Ontario, nous tächons de percevoir le bruit de la
lutte, en nous disant: Pourvn qu’ils ne se rendorment pas! éar nous
egpérons fermément que le triomphe des Belges de l’Ontario sera le

; ,

a quelque temps,un journaliste auglais s'émerveillait, devant

signal de. la délivrance des sacrifiés

  
5élèvesducollèged'Arthabaska

:etles “blessésd’Ontario”

s ce | ‘Ouest.
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“De l’Union des Cantons’ deEst)

;Onn‘entend plus dans nos cam-
pagnes Étonnées que des bruits de
guerre, cliquetis de sabres, mar-
ches militaires, appels au patrio-

tisme, tirades contre'le Prussien,
vocux enflammés pourle salut de
l’Empire... ct promesses de soldes.
L'amour du panache ct du galon
commence de sévir chez nous: et,
malgré tant de générations pacifi-
ques, l’on s’éprend de ce symbole
deda force qu'est l'uniforme, saus
chercher à «lémêler ce qu’il re-
couvre,de. noblesse, qu debrutali-
té, de vrai mérite ou de basse ‘eu-
pidité. À Dieu ne plaise que nous
refusions notre admiration a ceux
qu’un idéal élevé conduit sous le
drapeau! Mais nous né vonlous
pas croire que là sculement on ren-
contre de beaux types humains,

teurs! Tls font peu de chose, saus
doute parce que, petits, ils ne
peuvent pas grand ‘chose. Mais ils
font tout ce qu’ils peuvent, et ce-
la est bien, cela est magnifique!
Unanimement et sans gloriole,
comme si cela était’ tout naturel,
ils renoncent à leurs plaisirs des
jours de congé, et se solidarisent,
avec les petits Canadiens Fran-
çais de là-bas. ceux qui souffrent,
qui luttent, qui gléfendent leur
civilisation contre les demi-eivili-
sés de Toronto. a
A tous ces jeunes, aux adoles-

cents qui seront bientôt des hom-
mes comme aux bambins qui igna-
rent tout de la vie et ne peuvent
comprendre qu'on interdise à des
Canadiens francais de parler leur
langue, aux vaillants Frères des
Ecoles  Chrétiennes qni inspirent

 

A MEDITER
©

Si l’on nous enlève notre langue
que ce soit seulement quand elle
sera glacée à notre palais, quand
nous serons tombés tous jusqu'au
dernier. Frères, le droit ne meurt
pas, et c'est quelquefois sur les

 

et que les fleurs s'’entr’ouvrent.
Non, nous ne sommes pas seuls.
Des voix fraternelles sont venues
de bien haut et de bien loin, nous
-consoler: voix de 1'Eglise et voix
de 1'Etat, voix de notre Cardinal
et de nos évêques, voix de nos mi-
nistres et de nos députés. - 4

Mgr Latulipe.
Au Congrds d’Ottawa, 1916,
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maitres àécoles ou qu'ils soient
les.jeunes élèves du-collège d'Ar-|L
thabaska.

a J.
PS—L'A.GJ.C. recevra à la

fin de l’année scolaire le produit
de ees offrandes.

EIRree

M. Boivin à Toronto
Nous avions été surpris de lire

dans la Gazette d'hier matin les
paroles du discours de M. Boivin
à Torouto. La Gazette attribnait
à M. Boivin les paroles survantes:
* Pourquoi parle-t-on de cette fa-
con? Y a-t-il des difficultés à ré-

ler dans l’Ontario’’?
11 nous fait plaisir de lire dans

le Citizen de ce matin une mise au
point du député de Shefford. Au
lien de dire ““Ponrquoi parle-t-on
ainsi: Y a-t-il des difficultés à ré-
gler dans Ontario.’ M. Boivin au-
rait dit- ‘Pourquoi y a-t-il des
difficultés eù Ontario?”
Nous tenons à attirer l'attention

du public sur -cette explication
donnée par M. Boivin, espérant+
que M. Boivin est assez au courant
de nos diffienltés srolaires pour
né pas affirmer à Toronto même
des erreurs aussi graves que celles
quentatiribuaitla Gazette.
Nous n’avonspas mission de dé

fendre MM. Bourassa et Lavergne
—ils sont bien capables de le faire
eux-mémes—mais lorsque le dépu-
té de Shefford affirme que le di-
recteur du Devoir et le député de
Montmagny ont profité des trou-
bles scolaires dans Ontario pour
empêcher le reerutement dans
Québee, nous pouvons diré que
cette affirmation n'est pas prou-
vée, loin de là. Et d'ailleurs au-
raient-ils parlé et agi dans ce sens
qu’ils auraient suivi la ligne de
conduite tracée en Irlande par les
défenseurs du home rule.
eeseme

Généreux concours

Voiei la lettre que le Cerele Ca-
tholique de-voyageurs de commer-
ce adresse au Président de l'Asso-
ciation d’Education. Elle se passe
de commentaires:

Monsienr le Président.
A-une assemblée dir Cercle Ca-

tholique des Voyageurs, tenue le
clix-neuf courant, la résolution sui-
vanto a été adoptée à l'unanimité:
Que le Cerele Catholique des

| Voyageurs de-Eommerce admire lai
gigantesque lutte que votre associa-
tion livre dans Ontario pour la
grande cause du français;

Qu'il la félicité du grand suceès
de son quatrième congrès pour la
belle oenvre de l'éducation catho-
lique et francaise;

Qu'il endosse de tout coeurles ré-
solutions énergiques et dignes qui
ont. été prises; .
Et qu’il offre en même temps ses

humbles services pour vous aider|
dans le succès définitif de cette lut-®
te nationale. Vous n'aurez qu’à
nous indiquer, Monsieur le Prési-
dent, dequelle thaniére nous pon-
vons le plus efficacement vous ai-
der et nous marcherons courageu-
sément; heureux de pouvoir travail-
ler à cctie chère cause et conscients
que nous ne faisdhs que remplir no-
tre devoir au point de vue de notrd
race. de notre langue et de notre
foi.

espérant que notre adltésion offi-
 

un véritable renoncement, un pur
atriotisme, une vertu sans né-

longe. ,
Et “ons aimons davantage pu-

bliér tes belles actions des lhmm-
bles, celles qui he sont payées,ni

en gloire ni en argent et qui al-
fient la grandeur à la plus par-
faite, simplicité.
: Gortme 41 est joli, ce geste des
Hèves du collège d'Arthabaska

“ halsacrifient leur menue monnaie,
quineprivent de Jeurs dragées et
‘deleurs brioches, pour que leurs

‘ces sentiments defteats, une place

tst acquise dans l'histoire de no-
tre résistance. au despotisme. Is
promettent au pays et à larace
des générations conrageuses qui
ne dourheront pas la téte devant
I'Ennemi. Etnous sommes tentés
de bénir l'heureuse faute de ces
gouvernants qui fait jaillir de
notre sol les vertus de nos pères,
cette fierté nationale, qui se tra-
chiissent par tant d'actes d'éclat
et de dévouements anonymes, que
les héros soient des évêques ou Frères d'Ontærio Initent “plus des Sénateurs, qu'ils soient des re-

Jongtemps contre des perséeu-jligieuses modestes où de privres

*. ; # i + +

hoo to Tea" EET
BE aia, ’ Es La > arb oo
# La dptoiliEC

me,
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eieHestireettehbelieoonyreseta-bierr]

aceuciliie nous avons HFhonneur
d'être, .

Monsieur le Sénateur,
Vos très dévoués,

Le Cercle Catholique des Voya-
oeurs de Commerce,

. A. Poupart,
Secrétaire,

Los 2

IT faut être prudent quand on
dépèle à In flanme des conduites
d'eau gelées, L'eau bouillante est
Je moyen le plus efficace et le plus
sûr. 

tombeaux que les palmes s’étalent |

Dans une circulaire à son-

Lies sympathies de l'épiscopai
eanadien-franeais sont. dans notre
lutte un encouragement supérienr
à tout autre, car c'est nne preuve
de la justice de notre cause et un
gage de vietoire!
“Nous venons de recevoir la let-

tre que Mer Larneque de Sher-
hrooke adresse à son clergé, An
nom de la cause du francais et de

la foi catholique dans de Canada
nous lui en exprimous notre vive
reconnaissance. Voiel la lettre:

Messieurs et Chers Collaborateurs,

À la date du ler décembre 1915,1
je recevais de l'Honorable Séisa-
teur P. Landry, Président de l'As-
sociation
d'Education de l’Outario, une lot-}
tre sur la difficulté scolaire dej
l'Ontario. De cette lettre je cite
le passage suivant: ‘Compe nous:
devions nous y attendre quelque:
peu. le jugement en première ins-!
tance vient d’être rendu contre
nous. Nous en appelons immédia-
tement,-et il est tout probable que
la cour d’appel de l'Ontario main-
tiendra la décision de la courinfé.
rieure, Nons en appellerons alors

Privé.
obtenir justice, et nons avons tout
lieu de eroire qu’elle nous sera ac-
cordée sans réserve, En attendant
il nous faut maintenir nos écoles

vail incessant et par nn apprl «le
fonds, aux exigences du moment:
Nous sommes sûrs de la victoire
si nous pouvons'continner ë lutte
jusqu'au moment où Jo Coyscii
Privé prononcera Le Jugemont Fi- |
uni, 38 à he

MGR PAULLAROCQUE DE
SHERBROOKE ET ’ONTARIO

  

Canadienne-KTrancaise|

au Comité judiciaire du Conseil :
C’est là où nous vspérons |

d'Ottawa, et suppléer. par un tra-!

Mette vaillante lutte, sur. de tori

ON £00BURERD
 nampa=sasrtimi tse

clergé, il décrit la situation

faite auxcompatriotes de la province soeur et tend la;

main pour leur venir en aide. — Cette attitude est

touchante et réconfortante.

rain scolaire, denos freves, par la
foi et par la langue, auxquels se
sont joints quelques catholiques
[rlandais. vous la connaissez assez,

‘au moins dans ses phases prinei-
pales, pour que je 1ne dispense d'y
insister.

{Qu'il me suffise de vous rappe-
{ler gue nos frères de l'Ontatio lut-
tent pour saiver de la ruine leurs
écoles, leur langue et leur foi. La:
Jouissunee de ces hiens sgerds de-
vrait être. semble-t-il, à l’abri de
toute attaque puisqu'elle est fon-
iflée sur le droit naturel. sur le
droit des traités. sur le droit cons-
situtionnel de notre pays. Mais
;malhenreusement, dans l'Ontario.
 
;il y a un prétendu droit qui semble
| vouloir primer tous les autres: le
droit de la foree. C’est L'applica-
“tion,aussi persévérante qu’odicu:
se, de ce prétendu droit. qui a per-
mis à la majorité Ontarienne de
donner au Canada et au mondeen-
fier le lamentable spectacle dont
la Capitale de notre pays est le
iprineipal théâtre : quatre mille en-
fants pratiquement chassés des
écoles ; leurs maîtres et maîtresses
obligés d ‘abandonnerleurs classes

; parce qu’on leur refuse le salaire
; qui leur est dû : les pères ct mères:
de famille obligés de monter Ja
garde, et ls nuit et le jour, aux
Portes des écoles dont ils sont les
légitimes propriétaires, pour en
interdire 1’entrée a quiconqueten- |
terait de s’yinstaller sans mandat|
authentique de la commission sco-!
laire régulière, élue parles coutri-
bupbles.

En face de cette situationsi pd |
nible et si provocante, faite 4 une

f

 
{Suite à la cinquième page.)

 

RÉSOLUTIONSDE

Après da magnifique Jottre que
Mer l'évêque dËRimouski aadres-
sée à son clergé sur la question des
Ecoles d'Ontario. la ville de Ri-
mouski vient d'adopter les résolu-
tions suivantes qui montrent lien
que l'on est de coeur avée nous.

Atous ces généreux amis, À tous
ceux qui considèrent notre lutte
comme leur lutte. nous disons nier-
ei. Voici le texto des résolutionst

Province de Québee. Munteipali
té de Ja ville de St-Germain de
Rimouski,

JEUDI, le quatre février, eo
Fannée-mit neuf cent seize, à une
séance du conseil municipal de
la ville de St-Germain de Rimons-
ki, par ajournement de la séance
générale du vingt-un courant, Je
dite-séancé téliue ex la salle pu
blique de la dite ville, lieu ordi
naire des séances de ce conseil
furent « présents:  J. C Taché
écuier, maire: Séraphin Vachon
denier,  pro-maire. et Messieurs
Dr L.-J. Moreault, Oscar Moris-
sette et Arthur Coté, tous dche-
vins de Ja dite ville, et formant
quorum, sous la présidence de
Monsieur le maire, le tout confor-
mément à la loi.

Il est proposé et unanimement
résolu:

1.—Que ee conseil constate avec
peine la décision du* gonverne
ment od ‘Ontario de metive à effet
le règlement No 17 de la loi seo-
laire d'Ontario conférant le droit
au Département d'éduestion de
nommer une commission spéciale
pour remplacer les commissaires
réguliers des Ecoles séparées éfiis
par le peuple;

2—Qu'unettelle législation pri

i rantaine.

‘le attention sous ce rapport était

* loi de donner le droit de

LE BUREAU DE SANTE

Le Dr Michaël Steele de, Perth
présenta une résolution' recomman-
dant l'établissement d'un dépar-
‘tement de santé dans le gouverne-
ment fédéral, afin que ce ministre
s'ocenpe de tous les points qui ne
tomberaient pas directement sous
lé contrôle des bureaux de santé
provineiaux.
Les arguments apportés en fa.

veux de cette mesure sont que l'Ac-
te de l'Amérique Britannique du
Nord n'a pas voulu traiter de cette
question et qu’elle a été délibéré-
ment laissée au Canada. D'un autre
côté à part les questions qui regar-
dent spécialement les provinces, il
£ a plusieurs aspects du probléme
‘de Phygiéne et de la santé publique
aqui sont du domaine fédéral et dont
celui-el s'occupe tels que la qua-

la  falsification des ali-
ments, l'inspection des viandes, ete.
Ces diverses branches sont divisées
dans divers départements et il se-
rait très avantageux de les réunir,
de les centraliser et de les complé-
ter.

DANS TOUS LES PAYS

M. Steele, défendant son projet.
dit que dans tous les pays de l'Eu-
rope un département de ce genre
existait depuis de longues années
et que le Canada dont les conditions
exigeaient certainement, une gran-

en arrière des autres pays.
Aux Etats-Unis, par exemple, de-

puis 1571. on développait graduel-
lement une organisation de ce gen-
re et les services rendus sont im-
menses.

11 ajouta quesles conditions au
Canada étaient les mêmes qu’aux
Etats-Unis et qu’il fallait protiter
de. l'expérienee des voisins, Il fit

de Pasteur et de Koch qui ontsau-i
vé la vie à des milliers de persounes. 

LAVILLEDE
ST GERMAIN DE RIMOUSKI

 

(Hienne-frangaise de la province
de Québce traité la minorité an-
glaise;

4. —Que, vit la loyauté reconnue
et incontestée des Canadiens
français de ce pays, loyauté dont
ils ont donné des preuves suffi-
santes en plusieurs circonstances,
et qu'à deux reprises différentes,

{les Canadiens francais ont conser-
vé le pays à la Couronne britanni-
que, et  qu’aujourd'hui - même
leurs enfants, sur les champs de
Dataille, donnent leur sang pour
‘a cause des alliés ;
5D—Que la population canadien-

ne-francaise de la provinee de
Québec, et celle de Rimouski, en
partieulier, ont des relations éco-
aomiques et commerciales très

l'Ontario ;

BN CONSEQUENCE, i est ré-
‘olu:
Que cè conseil demande à la po-

nulation anglaise de cette proviu-
© et à celle de la province d’On-
‘ario d'user de leur influence au-
wes de la Ligislature d'Ontario
your faire disparaître le malaise
ani existe, en faisant redresser
les griefs de la. minorité cânadien-

1e-francaise d'Outario; dans l’in-
érêt de la paix, el pour resser-
‘er les liens qui doivent unir les
contribuables appartenant à des
‘acces ct à des religions «ifféren-
tes.
Que copie de’ cette résolution

soit adressée à l'honorable pre-

norablè sénateur Landry, prési-
lent du Sénat et président de

Il montra comment en FEeosse on

allusion aux grandes découvertes|

 

| LETTRE PARLEMENTAIRE
La journée d'hier est employée à discute” l’établisse-

ment d’un Bureau fédéral d'hygiène et le projet ‘de

 

voter à toutes‘les femmes.

 

raient de'grand secours pour dimi-
nuer la misère et la pauvreté, il
parla de la mortalité infantile qui
serait nn des problèmes à étudier
par ve département.

Il dit que 47 pour cent desens
fants qui mouraient avant l’âge
d'un an pourraient être sauvés et
que 67 pour cent des maladies sar
les cnfants auraient pu être pré
venues. Pourquoi, s'écria-t-il; tant
s’oceuper de l'immigration "exté-
rieure et laisser un si grand nombre
1'enfinfs mourir chéz nous. 11 dit
que 26,000 enfants en bas d’un an
mouraienttous les ans et que de ce
nombre 12,000 pourraient être sau-
vés.
Le Dr Steele termina en disant

qu’un département de santé publ.
que opérant sérieusement amène-
rait une ère de prospérité et de
santé au Canada.

L'HON. J. D. HAZEN

M. Hazen .comme ministre inté-
rimaire de l'Agriculture, répondit
au Dr Steele, disant que c’était ane
question trés sérieuse a considérer
afin de ne pas marcher sur les pré-
rogatives des diverses provinces et
surtout de ne pas refaire un tra-
vail qui était fait d’une façon Se
tisfaisante.
Le ministre corrobora dans bien

des points les dires de M. Steele,
montrant par divers exemples Vim.
portance qu'il y aurait de centra-
liser le travail de tontes les bran--
ches qui traitent des questionsBO
rapportant à l'hygiène.

Cependant, il serait très difficile
de s'occuper actuellement de ce.
grave probléme. Il vaudrait mieux
attendre que la guerre soit”Pt
Pour le moment, on ne doit s ‘Geet
per que de guerre. C’est l’excuss
tonte prête quand on. ne. veut:Pers.
aceepter uile proposition.

INGENIEUR RENVOYE

M. F. B. Carvell dit au ministre jet:ait parvenu à vaincre le fléau de | des Travaux Publics que lo Télé.
tla fièvre typhoïde. par lé travail - sraph de St-Jean, N. B., annonçait(dubureau de santé. june l'ingénieur Scannell de son dé-

| partement avait voulu s’enrôler et
i LA MORTALITE INFANTILE jan ‘a son retour de Halifax, où il

is ‘était rendn, il avait appris qua
Après avoir montré que ce dé-|les antorités le remerciaient de sos

partement aurait. beaucoup de tra- services. Ceci se passait en août
vail & faire avee les immigrants en {1915 M. Rogers répondit simple.
cmpéchant la venue au C‘anada de {ment que l'on avait de bonnes rai-
personnes faibles d'esprit et de |sans dé renvoyer cet homme, parce
santé qui jusqu'ici passent à la|qu'il avait fait des rapports infot-
(quarantaine, que ces mesures se- rects.

QUE LES EMPLOYES SOIENT BILINGUES
RESOLUTION DE M. BOULAY

La résolution dont M. Boulay

 

disant que dansla plupart des pro-
vinces, surtout les provinces Mari-

“tenduesavee eelle de-la-provinee

mier ministre de l'Ontario. à l'ho-

l'Association des droits de Ia mi-
norité canadienne-francaise d'On-

“Te

avait donné avis est venue devantla
Chambre des Communes hier etelle
était ainsi conçue: ‘‘ Quand dans
l'opinion de la Chambre les Cana-
diens de langue francaise devraient
oceuper des ‘positions à l'emploi du
chemin de fer Intereolonial et dans
le service publie du Canada pro-
portionnellement à-leur nombre en
ree pays; et qu’il est urgent et dans
l'intérêt publie que tous les em-
ployés occupant les postes les plus
élevés ct recevant un traitement su-
périeur à 42,000 par année, com-
prennentles deux langues officiel-
les du pays et qu’‘aucun employé de
ce service ne soit admis dans le ser-
vice civil s,il ne remplit pas ces
conditions.’

times, les Canadiens francais n'ont
pas la part qui leurest duc de posi-
tions sur l’Intercolonial.
1 lut sur ee sujet un article du

Progres du Golfe décrivant 1asi-
tuation et disant que si les Anglais
du Canada avaient été {traités de
cette facon, ils auraient eu encore
moins d ‘enthousiasme quoles.Ca-
nadiens frañcais pour s’enrôler et
aller défendre le drapeau.
Les Canadiens français, continue

le député de Rimouski, sont traités
en parias et il n’y a pas que dans
la question des écoles de l’Ontario
ils ont à se plaindre, ils n’ont
jamais été traités comme ils l’an-
raient dû.
Le Dr Paquet député dé l’Istét 

M. Boulay appuya sa résolution,

LA PROPOSITION

C'est le premier Ministre lui.
même qui annonça à la Chambre
que le gouvernement allait étudier
à fond la question du suffrage fé-
minin pour tout le Canada.

Cette proposition du Prèmier Mi-
nistre a été à propos d'une résolu-
tion introduite par M. Pugsley, de-
 

 

vetos0
rio du faire
lenrs enfants dans leur langue;
que ce privilège est un droit ae-
TUE ot naturel dont ils ent ton-
jours joui, méme avant la Cou-

instruire

et

droit de

cette législation
l'air Play ’bri-

fédération: que
est contraire au
tanniquez
3—Que vit la manière loyale

‘avee laquelle la population cana-

tario à

Progrès du Golfe” et

notre journal local,

Seec.-trésorier.

Vraie Copie.
N. BERNIER.

See.-tréaorier. t à tous les

prineipaux journaux francais cu
nays.

Signé J.) TACHE.
Maire.

DERNTER,

mancdantquelesfemmesrecoivent|
le droit de voter pour les élections
fédérales dans toutes les provinces
où clles avaient le droit de voter
aux éleetions provinciales.

QUESTION INDEPENDANTE

Cette question n'a pas ête eonsi-
| dérée comme une question de par-
ti, ear elle à trouvé des défenseurs
et ses adversaires des deux côtés de
 mes. dang les provinces ou

ajonrnale débat.

 

LE DROIT DE VOTER POUR LES FEMMES
la Chambre des Communes.
nombre des promoteurs et des. dés
fenseurs, il faut citer M. Pugsley,
M. Turriff. d’Assiniboia; MeCra-
ney, de Saskatoon: Michael Clark
de Red Deer; E. W. Nesbitt, et M.
E. B. Devlin, de Wright,

Parmi les adversaires, il y avait
M. Kyte, de Richmond, et Proulx,
de Proseott. Après une longue dis.
‘égssion,Tarésolntionde MPugs-
ley, amendant la Constitution et
donnantle droit de voter aux fem-

elles
avaient déjà le droit de voter ponr
les élections provinciales, a été per-
da sur division, sans que le propo.
seur ait eu le courage de demander
le vote. 

| (Suite à la cinquième page.)

gy —  MARDI,29 En foule à la salle Ste-Anne pour assister à une belle soirée dramatique. Il n’est que
juste d'aider la salle Ste-Anne quinous ouvre si largement ses portes pour toutes nos
manifestations,
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ROYALCANADIENCONTRE ABERDEENDEMAIN
La rapidité des Sénateurs leur

permet d'écraser Wanderers

 

Les champions se révèlent supérieurs au Cercles Rouges!

en présence d’une foule immense.
à 2 et les visiteurs peuvent remercier Bert Lindsay,

leurgardien de buts, s’ils n'ont pas reçu une râclée

en règle. — Le score était 5 à O à la fin de la deuxième

session. — Roberts attaqué par quelques turbulents.

 

Robèr!ts s’empara de la pilule et des-
condi» vers les buts de Benedict
11 tirabtmanqua; continuant sa cour-
se 11 circula derrière les buts des Sé-
nateurs et comme il tournait pour se

for dans son territoire, une bou-
telle lui effleura la tête et alla se
‘briger sur la glace.

.

Partie stoppée

L'arbitre Smeaton arréta immédia-

ment le jeu, ramassa la bouteille, tan-

dis que les employés de l’Aréna ba-
lavaient les parcelles de verre; dans

l’intervalle Roberts lança un défi à sou

gsajiiart. mals personne ne se mon

tra. La direction du club Ottawa re

grette l'incident et déplore le falt

pv'uy snectateur se soit oublié au
poirit-d'assaillir ua athlète visiteur
L1 l& bombe avait porté droit, Robert:
aurait au le caisson passablement en
dommagsé. ’

La joûte reprit à une vive allure €

les locaux eurent constamment l’a-
vantage. La surface de glace était er
parfaite condition et les rapides Sé
nateurs purent s'en donner à coeu'
Joie; ils furent briMants. Leur je:
après le désastre à Toronto fut uns
révélation au public qui encourag

ies noir-blanc-rouge.
Ils menèrent une allure endiablée

et lorsque ]s combat fut terminé, lors

  

  

 

Les Wänderers de SammyLichten-
hein ont envahi la Capitale hier soir
et sont retournés dans leur pays aprèg
une Affaquae infructuse contré la pla-
ce-forte des Sénateurs de Weldy Bute
Le combat ne fut pas un thé dansant
disons le tout de suite, et à un mo-
ment donné, un particuiîier qui oceu-

pait un fauteull, probablement dans
la séction des Olympiens, lança une
bouteille d’eau de vie (sic), dans lu
direction de Gordon Roberts L'inci-
dent se produisit à ia première pé
riode.

. grdog. n'était pas populaire hier

sotkéetqela"grâce à son attaque con-
trefffighbor mercredi ‘dernier.
cied-pltoyen d'Ottawa fut le point de
tiredes spectatours depuis son appa.

-riti@h-eur la glace jusqu’à la fin de la
pa ; fl fut slffié, insulté et défié.
Rome milieu de la session initiale

L’an- ;

N

 

|

— Le score fut de 6

hein protestèrent vigoureusement,
mais en vain. Le juge dès buts, Eddie

Ummerson, ne changea pas sa déci-

sion et le point compta. Smeaton

déclara plus tard que le point sem-
blait aovir été scoré. Nighbor termi-
na la session en comptant son deuxiè-

me point après une course sensation-

nelle qui souleva un enthousiasme ex-

rill pour Ross, Claghorn pour Ste-
phens, Bell pour Smith, Boucher pau
barragh, Stephens pour Smaill, Smith
pour Hyland, Ross pour Shore, Smalll
pour Stehpens, Shore pour Merrill,
Darragh pour Ross, Btepheus pour
Small. Merill pour Darragh, Hylund
pour Smith, Darragh pour Gérard,
Smaill pour Stephens, Smith pour

eit, Stephens pour Smaitt -

Troisième période—Duford pour
Nighhor, Marshall pour Roberts. Ross
pour Shore, Bell pour Marshall, Gé-
rard pour Boucher, Shore pour Ross,
Roberts pour Smith, Boucher. pour
Shore, Ross pour Duford, Nighbor
pour Darragh, Shore pour Gérard,
Gérard pour Nighbor, Smith pour
Bell.

 

Royal Canadien vs Aberdeen
La première d’une série de parties

pour décider du championnat amateur
de la ville sera jouée demain soir à
l'Arena de l'Avenue Laurier. Le Royal

Canadien, qui débuta si bien dans Iz
traordinaire.

Nighbor blessé

Les Montréalais ressemblaient à des
hommes qui vont être pendus au pe-
tit jour lorsqu'ils entrèrent en lice

Lower Ottawa Valley Hockey Asso-

ciation et qui se rAtira à la suite d’un

malentendu, rencontrera le club

Aberdeen. Le New Edinburgh est ac-

tuellement champion de la ligue de
la Cité, mais les Royaux, pilotés par

pour la période finale. lls luttèrent le vailant Oscar Lépine se croient su-

désespérément toutefois durant les périeurs aux meneurs dans le cireuit

dix premières minutes. Leurs effortsjde Guy Boyce.
furent récompensés et de légers ap- Ils ont lancé un défi aux Rameurs,

‘vlaudissements du blanc des Cercles Mais avant de pouvoir s'attaquer aux

Rouges accueillirent le point score par Eds, i]s devront terrasser le jaune «t

Odie Cleghorn en deux minutes et de-:N0ir d'Eduie Nagle. La première ren-

mie. Sept minutes plus tard, Bell en-!contre aura lieu demain soir et ie re-

registra tandis que Shore était sur le|tour sera joué samedi prochain. Les

blanc. Frank Nighbor recut à ‘ce | Rérants Lascelle et Nagle s’abouche-

moment un coup de bâton sur la bou- ront aujourd’hui pour faire le choix

-he et 1l dut se retirer. Georges Bou- d'arbitres; il est probable que Harry

cher termina la fête en comptant le Westwick et Alf. Smith seront choi-

sixième point pour son club. Le ré-18is; le style de six hommec sera on

vogue, car le Royal était en faveur de

 

 

 

sultat place Ottawa en deuxième po-
sition dans le classement des clubs, |le aire adopter dans la Lower Otta-
.andis que les Wanderers tombent en Wa.
troisième place. . Les Habitants seront puissants, ils

auront Pagé, Mousseau et Lépine sur

ALIGNEMENT la défense tandis que la ligne sera

Ottawa Wanderers choisie parmi de bons athlètes.

Buts L
Benedict indsay

Point ROYAL-CANADIEN
Merrill O. Cleghorn

: Couvert
3hore Smaill

Centre
Nighbor Smith

Alle droite
Gérard Bell

Aile Gauche
Darragh Roberts

Substituts—Ottawa: Boucher, Ross
Stavenau, Hébert.

Substituts—Wanderers: Hyland,  
Bawlf, Hague, Marshall.

Arbitre: Cooper Smeaton, Mont-
‘al; uge du jeu, Johnnie Brennan,

Montréal; Juges des buts: J. H. Wal-
lace et Eddie Emmerson; Chronomé-.

 
 

  
 

Les Sénateurs jouiront
Prochaine

Les Sénateurs ont terminé,

Association.

Le club Ottawa, chamnion de Ja Na.
tional Hockey Association, a terminé
Dler soir, tte dure semaine et les

fonenre seront heureux de mouvoir
jouir d’un repos bien mérité. Mercre-
di et samedi, ils se renoserout sur

leurs lauriers, pour employer une ex-
pression qui leur convient à peine
(tandis que les quatre clubs qui ont
l'honneur de faire partie du eircuit
d'Emmett Quinn se livreront des com-
bats acharnés.

H y a longtemps que les porte-con-

leurs soupirent après ce repos qui est
toujours bienfaisant; il n'y a, en ef-
fet rien de plus fatiguant que de
jouer dans une ville un soir, de plier
bagage le lendemain et d'envahir une

[autre paroisse deux jours après. Lors-

que la saison tire vers sa fin, les guer-
riers se sentent une fatigue, inexpli-

! câble, dit-on, dans les mollets et dans
l’avant-bras, sans compter des coups

de bâton aécidentels sur le caisson.

 
Nighbor et Ross mal équipés ;

D'ailleurs les joueurs locaux com-
mencent à se ressentir de la dure cam-
pagne qu’ils int faite depuis le 18 dé-

cembre dernier. Frank Nighbor, le
{plus abusé et le moins agressif des

‘joueurs de la Nationale a été victime
d'assauts si brutaux depuis quelque
temps qu'il est actuellement sous les
soins du médecin.

Horace Merrill est un autre citoyen
qui a été malmené. Horace n'est pas
un athlète brillant, il joue une solide

, partie, reçoit tqujours des coups sour-
‘nois et ne dit jamais rien. I! souffre
d'une blessure mystérieuse à l’épau-

le. Art Ross et Angus Duford ont
passé une bonne partie de la saison

sous les soins d'un homme de la scien-
ce et Art qui est un joueur de défen-
se hors ligne n'a guère pu se rendre
justice cette année. Duford n'a pas
été l'étoile qu’il était l'hiver dernier
alors qu’il fut la sensation de la N.
H. A. Tous ces joueurs se plaignent

que le travail est trop ardu et qu’ils

n’ont pas éu l'avantage d'un bon re-
nos, Ce sont des circonstances sem-

blables qui ont enJevé la première pla-
ce aux \Vanderers alors qu'ils mena-
caient d'établir un record.

Georges Boucher est à la recherche
d'une counle de côtes pour remplacer

celles qu'il s'est fait briser la semai-

ne dernière. Georges est dur commr-

en

EDITION QUOTIDIENNS -
 

’ ’ ep

d'un repos mérité
partie la semaine prochaine

 

hier soir, une rude semaine.
— Les protégés de Weldy Bate entretiennent de for-

tes espérances de décrocher le championnat. — Parties
importantes cétte semaine dans la National Hockey

 

ne flgure lorsqu'ils se rencontreront

“en lice.
Plusieurs rencontres importantes

‘sont au programme cette semuline.

‘Demain soir, Toronto Jonera à Cana-
dien ,tandis que Wanderers rendrount
visite au Québec. :

Les Habitants devraient améliorer
leur position aux dépens des gars de
Livingstone. Une victoire pour Cu-
nadien lui donnerait un avantage qu’il

serait presqu’impossible d'atteindre.
Les Bull Dogs réservent une chaude

réception aux Cercles Rouges et les
pronostics laissent entrevoir un dé-
sastre pour la troupe de Sammy Lich-

tenhein. La semaine se terminera
par un grand carnaval dans la Métro-

sont nombreuses pour la rencontre

Wanderers-Canadien. Cette joûte se-
ra le clou de la saison professionnelle
et ‘plusieurs sportsmn de la Capitale
iront à Montréal pour être témoins
du fracas.

Les Bandes Rouges ont été une

énigme pour les Habitants jusqu'à
nrésent, mais il est fort probable que
le charme sera brisé le soir du quatre
mars de l'an de grâces 1916.
La visite du Québec à Toronto ne

soulève aucun intérêt car les Bull
Dogs n'ont plus d'espérance de se lo-

ger en première place.

RESULTATS A LA
NOUVELLE-ORLEANS 

ve; 2e Waukeag; 3e Great Dolly.
, Deuxième coure—ler Bervia;
,Friky; 3e Lady Mildred.

Troisième course ler Gabrio; 2e
Camelia; 3e Dr Kendail.

Quatrième course.— ler Riffeshoot-

er; 2e Lindenthul; 3e Father Riley.
Cinquième course.—ler Hedge Ro-

se; 2e Nigadoo; 3e Toynbee;
Sixième course.-—ler Lamode;

Orpeth; 3¢ Redland.

RESULTATS A JUAREZ
Premiare course.—-ler Senorita Da-

‘2e

 

Je

na; Ze Col, Randall: 5e Viso.
Detxlème coure—Tler El. Madhi; 

2e Prairie; 3e Dixie Mina.
Troisième course.—ler Darka,;

Jenuie Small; 3e Toastmaster.
Ze

 
 

 

 
     

Mme W. LANDRY

“Je travailisis dans les manufactu-

res depuis plusieurs années et j'étois

déveñüecpûôlé, maîgre et trés faible.

Mon état empirait continuellemes:$

J'eus des points de côtés, des dou-

leurs dans ie cos, les membres et un

accablement général me rendait in-

souclante et presque incapable de

Yavailier. Pendant trois ou quatre ans

I! enfut ains! de ma santé malgré une

fr foule de remèdes employés et qui me

coûtsient bien cher. Lasse de tant de

* médicaments, je4bandonnai tous

an jour pour preadis simplement les

Pilules Rouges. Ce fut le remède le

- pluseffiesce ; H m'a fortifiée et com-

‘se “ft,pretement quésta.*?Mifie W. Landry,

"que daParc,MaavilieR. be

 

 

simplement.

‘

Il n’y a rien de plus énervant gue de
voir de pauvresfemmes qui souffrent,
qui se traînent péniblement, qui se la-
mentent en faisant le moindre ouvrage
et qui cependant ne font rien pour amé-
liorer leur état et leur position. Flies
ont des attitudes désespérées, mais ne
prennent aucun moyen de soulnger leurs
douleursqui ntson bien réelles/
et se traduisent invariablement par le
cortège des malaises qu'entraînent la
mauvaise digestion, la circulation irré-
qulière et le sauZ appauvri où vicié,
Ces victimes de la fatigt:e et de l'ané-

mie devraient bien adopter la devise de
la ligue formée par Jes femmesde France
en vue de combattre le pessimisme et de
maintenir le moral au foyer: “Il ne
faut pas gémir, 11 faut agir". !
Pour agir, quelle est la premidre chose

À faire? Avant tout il faut consulter un
médecin spécialiste en personne où par
lettre, et ce médecin, qui connaît à fond
les maladies des femmes, leur prescrira
un remède souversin. Les femmes ma-
lades n'ont qu’à consulter le Dr Simard,
qui ne traite que les maladies fétainines,

dont elles ont besoin pour sc remettre et
prendre les forces qui leur manquent.
Un tel spécialiste aura vite prescrit un
remède merveilleux et d’une puissance
incomparable pour les affections de la
femme. Les Pilules Rouges réparent.
les forces, enrichissent le sang, tonifeent
le système et remettent sur pied les plus
faibleset les plus-désespérées.

CONSULTATIONS GRATUITES.

—Cemme par lc passé, les consulta.
tions du Dr Simard sont tout à fait
gratuites et se donnent tous les
jours, excepté le dimanche, de 9
eures du matin À 8 heures du soir,

au No 274 rue Saint-Denis.

AVIS IMPORTANT.—Les Pilules
louges pour Femmes Piles ot Fai
bles sont en vente chez les mar-
chands de remèdes au prix de 0c
la boite ou six boîtes pour $2.30;

ment qu’en boîtes conutenaut 50 pi-

lules, jamais au cent; elles portent
à un bout de chaque boîte ls signa-    

 GEMIR ETAGIR.
Des milliers de femmes souffrent, se trainent sans savoir

pourquoi et ne se traitent pas ou se traîtent mal.

C’est du sang qui leur manque tout

li leur serait si

facile de s’en procurer!

Mme W. LANDRY et Mme G. BISSON étaient dans ce cas.

Après avoir employé inutilement une foule de remèdes, '

elles prennent des PILULES ROUGES

et la santé leur revient bientot.

cites ne sont jamais vendues ‘tutfés p

mérô de contrôle. Nous engageons
notre nombreuse clientèle à refuser
toute SUBSTITUTION. Lorsque vous
demandez les Pilules Louges n'ac-
ceptez jamais un autre produit que
Yon vous recommanderait comure

étant aussi bon. REFUSEZ CATE-

lo

de

GORIQUEMENT. Défiez-vous ‘ des
COLPORTEURS; les PilulesRou-|
ges ne sont jamnis vendues de porte
en porte. Rappelez-veus que les Pi-
lules Rouges sont la grande SPE-
CIALITE pour la femme, celle qui
guérit tous les jours un grand nom.
bre de personnes ET QUI VOUS
GUERIRA AUSSI.

Sl vous ne pouvez vous procurer
dangavotre docalité les véritables
PILULES ROUGES ‘pour Femmes
Pâles et Faibles, ECRIVEZ-NOUS,

vous les ferons parvenir

FRANCO,

Adressez toute correspondance
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-  qu'il a étudiées en Europe sous les Drs|ture de la Compagnie CHIMIQUE [AMERICAINE (limitée), 374 rue

DeVos et Capelle et quitrouvera vitece| FRANCO-AMERICAINE et un pu- Saint-Denis, Montréal
CoA Le USE FSU SR LL E >. eeeres TT Tov ww

)
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que les adversaires préparèrent leu: 58, W0 tactaherry et T. D, Flun, ; ; atrième course XX .

vilau, lvs Sénateurs avaient triomphe |Scorer: B. O'Meara. ! acier; malgré ses blessures, il a DeEEEARL
par un sedre de 6 à 2. joué à Toronto, mais il à peine à mar-, ‘€ VONNANBLL, oe Larrie Urine.

RESUME cher. . ; Cinquième sourre-—ler Engrover

: ; Ze Knight Pythias; 3e bad. Da-
Darragh inaugure Ie festin | «6 Kulgn. ot F ’

Première Période Des rencontres importantes vies.

La partie elle-même ne fut pas ru |1. Ottawa-—Darragh 12.00 ; , ; . Sixième course. ler Dave Moni-

de Garden Roherts fui calme en Lou: Seconde Période L'équipe ne jouera pas de la semai- gomery; Ze First Star; ve Beanspil-

tempe et il ne s'atilra qu'une seul De - Anegt il gt à espérer qu'ils feront bon- ‘rer.

mewnGn afurs ds in soirée, Le. |2. Ottawa—Nighbor ° 6.00 ot .
= LE Lk, > nu, san 9) . rn is -

“afuftres Smeaton et Breunan eureni| Ottawa—Gérard 2.00 ET 8 4 i
a fituaslon en miss à chaque pério- | awa. Boucher a - Po ; de , ] bs d N . ] H k ; A * gv

Sr Tes eves durent so oeonformed

|

0 ottawa. Nighbor 3.40! “IF te) i

ts tlJou Ce furent ee ronforn Font Pitre ; AD. MOUSSEAU 81 i + 5 ci : ans 1d ationa oc ey ssociation

= Tue Ennion ra Sia Ta aa Leda 2 es hein y on Les Habitants renconfie La victoire du club Ottawa, hier-mith et le Tricolore. Les directeurs

Yairon onze minutes après la mise] Las MN zap fosHabitants rencontrent Aberdeen soir, l'a monté en deuxième position locaux ont pleine conflancedans Invic-
0 Soi, Merrill de sen 51 oo Crmdere so ih cet nain soir pour le championpift. tandis que Wanderers subissent une toirve. car ils caleulent que les quatre

Inotpassant . Cre 5 Lo 4 those 4.00 = Jégringolade. Le Canadien a conser-; parties qui iui restent à jouer seront

rit Lindsay en defacto de ee eon LN j vé sa place au poste d'observation |inciles à régler; il ne faut pas oublier

ie luta des \underers at ; ) ‘ oY ; : : avec 25 iuts. les Sénâteurs sui-|cependantle voyage à Montréal, suivi
as buts des A anderen dar re aa M | d ] wee 23 points A ) : yaz al,

. ; de 5 Ane É >, auparavant Mu, Ca] fi leurs SCOTETS ans es vent avec 2323, tandis que les Cercles {d'une petite excursion dans Ia Vieille
cigtiagud en biogaatut orne angraine Cea ! ; "7 Yoo nu ant des vinet Les au Caiptale
Ae Boule: mace à zou !ravail les lo- Chshors Ee d : « OL net ent A we es dats) Ls :
Cafne purent bâcler l'aifaire dans lai fone ; gues ? quilles hier soir tres clubsnesontplusdans[acourse Les athlètes de Merrill recevront

5 i i rial. a or . ; . [re Hi} * i hs SC B= sûre » € . oN -

ul RUIÈTE pértede Host : } Pi'avd, No 3e, Armée ... ... 599 |bec avva peîne à s’éviter de faire cour- sûrement de chaudes réceptions. Ot
d'Hoacher compic- une dip M . ; COLE, Fntérieur Ho 1 ... .. 592 {se nulle avec Torontp. java se repose durant une semaine,

; i hy ane ’ Fcley, Intérieur No 1... .. 58t Il reste éncor plusieurs parties À jusqu’à mercredi le 8 pour être exnot:

- Les Coreles Rouges semblaient af-p Shere i — Perrin, Mitice No . . 547 |ivur dans la circuit professionnel, si le Canadien gagne ses deux parties -
celbsliss h le desxieurs période + dla} BY ÿ* 1 -- \rms(rong, Monnaie ... .. 515 |munis tout semble indiquet une joie cette semaine, H obtiendra un avania-

n'ffcireut wucnne résistance. Frank Lu belt i \pgan, Milice No 2 ... ..- .. 511 {acharnée entre les protégés d'AIf.|ge très considérable.

Vighbor compta on Sly minutes, deux, OPES T Allen, Intérieur No 1... . SUT N . ; ts j
ixégutes plus tard, Eddie Gérard des _ 7 o Jordan, Papeterie - 506 Canadien 64 F; T or coe gas ve. Air

« (RAI, seul et loxea la pilule derrière Totaux . to = Howe, Monnaie ... ... ... .. 504 Déta PES 11 9 0 or n7 vy BH
Hindeay. CHANGEMENTS Archambault, Monnaie ... ... 503 v'nnderers 10 9 0 "8 “4 20 598 :

Fa claq minutes Genrges Boucher| , q 1 PLUS FORTE SERIESIMPLE Québec.. ... ... ... & 9 2 68 7 ie à
ace: pta la passe de Nighbor et enre-, 2Premire pèério e.—Ross pour Mer- Ricard. Armée No 3 >14 Duebeo. - Cee eee ee $ 3 ; ce q 13 qi 5

jgtra le quatrième point de son club. raill, Stephens pour Cleghorn. TTY ETT NAR, Teron UT 7 $ 1: .333 5

La pllule trappa le filet et sortit;| Seconde période — Boucher pour|- MEFLLEUR SCORE D'EQUIPE Parties mercredi—Wanderers à Québec; Toronto à Canadien.
trois ou quatre employés de Lichten- Darragh, Darragh pour Boucher, Mer- Intérieur No 1 ..... 3103 Parties Samedi—Canadien à Wanderers; Québec à Toronto.

it ee = Ee ne - ——— _

Mme G. BISSON

“Mes forces s’étolent épuisées à

l’enseignement ct un peu d'exercice,

malndre marche mc faisaient ttem-

bler de faiblesse. Après quelque temps

repos, je me suis muriée, mais

bientôt cé fut une faiblesse encore

plus grande avet dés maux de tête

affreux, des vertiges, des nuits sans

sommeil et des douleurs partout, sure

tout dans le das, les côtés ec les reins.

C'est à peine sI je pouvais faire les

choses lcs moins pénibles de mon

ménage. Mon estomac était tout dé-

tabré ; j'étais toujours étourdie. Plu.

sieurs bons toniques ivaient été em-

ployés, mals mon état demeurait à
peu près le même. C’est en lisant

mon journal que l'idée me vint de
prendre des Pilules Rouges. Comme

après J'ai été contente d'avoir eu
cette pensée hicureuse qui m’s vata

ma guérigon.‘* Mme S. Bisson, 76,

rue de la Reine, St-Roch, Québec
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Lait de la Ottawa Dairy.
devrait être eniployé dans toutes les maisons est que

les producteurs du lait de la Ottawa Dairy n’ont pas

à dépendresurl'airpour froidir teur lait. En effet

ils ont toujours de la gluce dans laquelle est placé

le lait aussitôt après la traite. Le lait reste dans la

glace jusqu'à ce qu’il soit livré à votre porte. C'est

pourquoi il retient toujours sa valeur première.
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pole et déjà les demandes de sièges’

Coup d'oeil d
L'affaire Randall continue à éveil-

ler les soupçons des directeurs du
club Ottawa. Ils insistent encore au-
près du président Emmett Quinn pour
une explication et à moins d'obtenir
satisfaction, il! est probable que les
Sénateurs s'allieront avec d'autres
clubs pour enlever à Presy la position

qu'il occupe depuis l’organisation du

circuit.
x + #

La seule explication que semble

pouvoir fournir est que Randall a

payé l'amende de $15 qui lui avast

été imposée et qu'’ii s’est excusé au-
près de l'arbitre Smeaton. On ‘sait
que Ken avait assommé Stavenau ici
il y a une couple de semaines et qu'il

avait ensuite insulté l'arbitre Smeaton
parce que celui-ci n'entrait pas dans

ses vues.
* BR

Plusieurs directeurs locaux voit ce-
pendant trop loin dans leurs accusa-

tions. 1ls déclarent que Quinn agit
ainsi pour favoriser les deux clubs de

la Métropole. Ils attribuent le dé-
sastre de samedi dernier à la pré-
sence de Randall sur l’équipe du To-
ronto. :
Nous ne croyons pas cependant que

la présence de ce particulier ait telle-
ment amélioré ce joueur qu’il soit
à lui seul responsable de cette humi-

liante défaite.

La victoire du club Ottawa hier soir
a réveillé l'enthousiasme dans la Ca-

pitale. Les Sénateurs sont mainte-
nant en deuxième position; deux par-
lies les sépurent du Canadien; les lo

caux ayant essuvé deux défaites de
nlus.

rox #

11 n'est guère probable que les pro-

tégés de Weldy Bate puissent dépasse:

les Habitants. Ottawa n'a que quatre
parties a jouer et 11 leur faudra li

vrer bataille au Tricolore dans la Mé-

tropole. S'il est permis de juger pa

les apparences, l'équipe montréalaise

a un avantage assez considérable pour

arriver hon premier dans la finale.
x x #

Les spectateurs en vonltiont à Ito-
berts hier soir.

mise sur Frank Nigh}-r à Montréal.

lu semaine dernière. Guelques parti-
culiers plus dégoûtés que les autres

e monde du s
ne se génèrent pas pour lancer des

bouteilles, des morceaux de charbon
et autres gateaux dans la direction
de l’ailller des Corcles Rouges.

* & =

La défaite d'hier a porté un rude

coup aux aspirations des Wanderers.

Non seulement, ils sont tombés en
troisiéme position, mais ils auront pei-
ne et misère à sortir de cette impas-

se, car ils ont une rude semaine en
perspective. Ils jouent à Québec de-
main soir; et une chaude réception les
attend. Samedi soir, fls rencontre-
ront Canadien dans ce qui promet d'é-
tre le clou de la saison du hockey.

* # %

Les Sénateurs n’ont que deux par-
ties à jouer à l'Aréna dans la Natio-
nal Hockev Association. Les Bull
Dogs de Mike Quinn envahiront la
Capitale mercredi prochain, le § mars,
tandis que le Canadien sera l’attrac-
tion le 15. un autre soir mi-semaine.
Le capitaine Merrill est convaineu que

toutes les difficultés sont maintenant
aplanies et que son club n’aura pas de
peine à se classer bon premier dans
le Marathon qui se tetminera le 15

mars prochain.
= =

Egmont, propriété des Ecuries
d'Ottawa, a gagné la quatrième course
à Juarez, hier. Le cheval était piloté
par le bon petit jockey Marys et

pavait 1 à 3 . Il était favori. Eg-
mont gagne de temps à autre sur les
pistes du Sud. Il a couru au Pare
Connaught l'automne dernier.

* >»

(Georges Boucher est encore parve-

nu a loger la pilule dans les filets au

cours de la partie d’hier soir. I à
enrogistré deux points. Georges a
maintenant cinq points à son crédit
at depuis quelque temps, il a pris l'ha-
jitude de comnter à chaque rencon-

tre. L'uncien capitaine du Royai Ca-

aadien est à faire sa marque dans la
circuit d'Emmiett Quinn.

* :’ 
Personne ne hi par-

donne l'attaqne mesquine qu'il a com-/ Percy Quinn d'avoir failli à lu tâche
eet hiver en n'apportant une solution

J

Roberts a joué hier malgré les pro-
!testations du club Ottawa et malgré
les plaintes que Frank Nighbor avaît.
logéés contre lui, Plusieurs accusent

satisfaisante aux problêmes difficiles
qui ont surgi.
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THERTL ALL THE

Pour Winnipeg, Calgary, Régina,
ver et les points intermédiaires. — Trains
éclairés à l'électricité.

Raccordement à Toronto, Winnipeg et Vancouver.

  

 

Les trains laissent Ottawa,

Gare Centrale a 1.10 p. m,,
tous les lundis, mercredis ct

vendredis.
Vancou-

R
T
O
L
I
L
L
E

:

 

FANE OSE FAT ME

E -% Billets et dortoirs réservés au bureau de la

=. ae ville, 34 ruc Sparks, ou à la gare Centrale ou

= S. J. MONTGOMERY, CANADIAN

3 Agent des voyage“rs pour la ville.

-

 
 

Nous disons, hâtez-vous, car en

miserez de l'argent, et de plus

tre bureau est à

PEEEEEEEEraé
trt

A CEUX QUI N'ONT PAS ENCORE FAIT LEUR
PROVISION DE

CHARBON

ekiad.

Artddddiddy

Fi

 
achetant à présent vous écono-

vous vous assurerez d’un meil-

leur service. Nous en avons en quantité de toutes les gros-

seurs, Cendre blanche ou Cendre rouge. N'oubliez pas que no-

38 RUE SPARKS. — Téléphones, QUEEN 860 et 861

Belanger, Limited
 

SY

 ve poy
NTTboy

 

Entrepreneur

Constructeur

Calixte Dubé
DOPAGE

  

GUERISON EN 5 MINUTLS 
DEPOT:

Travaux
ciment exécutés avec soin et pré
cision. Réparations de toutes soe:
tes exécutées promptement.
Tous travaux garantis.

aultez nos prix avant d'aller ail-
leurs.

Cachets duDr ‘Fred. Deme

300 RUE ST-DENIS, MONTREAL,

Hé ve WOW Te Aa aeve

de menniserie et de

Con-

£19 RUE BELL, OTTAWA

Tél. Carling 2043

 

N'en sceeptez aucun À moins que le nom ‘‘Dr Fred. Demers’’ ne sof

gravé sur chaque cachet. Co pont les sculs vraiment bons, efficaces ab
1n0*ensifs.

=

DE TOUS MAUX DE TETS

EK
tanpepit
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CONCERT LEDUC

Ce soir aura lieu à l’Odéon lu
concert Leduc que nous avons dé-
jà annoncé plusieurs fois daus nos
colonnes, On nous promet que co
‘sera l’évènement musical de lu
saison. M. Leduc est un artiste
trop bien connu pourqu’il soit né-

LE DROIT, MARDI, 29 FEVRIER,1916

A ST-JOSEPH DE HULL

  

| Dimauche prochain le 5 mars
laura lieu au sous-sol de l’église
i St-Joseph de Hull un grand eu-
| ehre au profit de l’église organisé
| par la Congrégation des Dames de
Ste-Anne. Cette partie est la der-

 

 

 

(
FEU Mme TESSIER

(‘e matin, est décédée à sa demeu-

Tessier, épouse de feu Anioine Rat-
tez, ancien propriétaire de la remise
à chaloupe au quai de la Reine.

Elle laisse pour pleurer sa perte:
3 filles, Madame A. Charette, Ot-
tawa ; Madame A. Roger et Mada-

 

PPNEGPA

re, 215 rue Water, Madame Justine|.

 

ENCORE 100 HOMMES

 

Et notre section canadienne-

vous immédiatement au bureau
de recrutement du 154e régiment
édifice Arcade, rue Sparks, Otta-

conditions spécailes pour

 

 

 

française sera eomplète, adressez-

PAGE Tu
3

Le Dr J. H. W. Allari, Ridean
Terrace, Ottawa avertit se clients.
que le temps de faire examiner les
arbres est arrivé. I! e-t encore à
leur disposition pour préserver
leurs arbres des milles maladies
qui se déclarent à l'approche du’
printemps. S'adresser à Tél. R.

 
           

  

 
    
        

  

   

  

      

 

 
 

 

  

    

    
  

 

   

 

LD ire d’en faire L’él L wa, { 1689. 274-3
. a >}. . va + > S . p 03 >, 0 = on ‘ _ - ., .

2 marcnand de la rue Hôtel de-Ville. ilchante toutn moos aime nière de la saison. 277-G|me E. Routh, de Hull; un fils, M.{hommes mariés. !

vi M. Jos. Bourque, ex-maire de la Uu grand nombre d'amis y assis- 4 l’entend - —_pe Antoine Rattek, de Hull; et deux II. L. CHRISTIE-LEITCH. — -—
y 1 008. COUFQUE, CARE A taient parmi lesquels on remar-|à l'entendre. soeurs. Madame Joseph Bédard, de Lieut t

: ville revenait ce matin d'Ottawa ; Ceux donc qui n'ont pas encore 5, ph Beuard, ieutenan ;
; ; quait: . ; - : BOIS SEO Thurso, et Mme David Charette, 11 la connait

en voiture en compagnie de M. , « |réservé leurs sièges feront bien! le Cyrville : —_——r——a3 . Cl
J A. Bernier, de la rue Langeviu. M. et Mme E. G. Laverdure, M. de se rendre ce soir à l’Udéon afin t “Lan ét at st it ‘i d St * I Jean venait de comnmiencer à tire.

q LY ; an FR - . erunte etal native e - - l courut vers O11 or avec Un Hi-:1 e la grande tempête que jet Mme E. J. Laverdure, M. et nn , I _ . . le ; } sd 8 père, aveu :
OnsaItque agrade! putsque Mme Moise J. Laverdure, M. et dene pus manquer cette belle soi Profitez de l’occasion qui vous André Avelin, Qué. Elle faisait Dommages considérables vre d'histoires dans sa main. :

beaucoup de neige dans les che-|Mme O. E. St-Jean, MM. et Mmes rec. est offerte en achetant votre bois {partie de la Congrégation des Da- , Co ï

ins En assaut rès de l’Impri-|G. V. Ardouin, G. Ardouin, IL — -  Ysee pour $1.75 le voyage. Aussi|mes de Ste-Anne. | ; oo —Papa, dit-il, n'étaut pus cneos

meri. Nath le M voiture de M Thérien T Ducharme J. B. Do-| Je désire annoncer au publi« charbon et bois frauc à bonnes 002 ~E—e Un incendie qui a éclaté, hier|re au courant d’un récent terme

Bou ue, qui était très légère a|rion, D. N. Dorion J. Bie. St-|que j’ai en mains une grande

|

conditions. soir, a la propriété de 1'Ottawa [conjugal, qu’est-ce que c'est qu’uu
; 2 ere , = 40 > . we 2 a2 . < . . « Ta robe ‘ 64, . ve le oe

ee 4° heval été pris de |Laurent.. st-Laurent, E. 11. La-|quantité de bon bois sec et bor PERDUE—Lundi, le 21 février, Steel and ‘Iron Works, 137 rue|‘‘tyran sans raison.
renversé, le cheval a été pris de (Laurent,À. , . M. CYRILLE CHARRON A iv
peur et a trainé les deux occu-|flamme, Mme Genest, MM. et mes- bois vert coupé. une robe de voiture sur le par- Broad a cause des dommages ¢va- —Gareon, dit son père sévère-

pauts sur une certaine distance. [dames FE. II. Benoit, Ernest St- cut ordre sera rempli ave Connu de tout le monde pour |cours des rues Frontenac, Victoria, |lués & $1,500. Une quantité del nent tu vasaller te coucher toute
M. Bourque a enfin pu aban-;Jean, W. May. Les Milles Laverdu- promptitude et attention. J lonner de gros voyages. Maisonneuve, à la résidence de M.[bois placée près «l’un poêle a don-} a journéesi tu dis cucore un au-

donner son cheval et a été arrêté [re, MM. A. Loyer et R. Roulcau.l  S’adresser à M. A. ROMAIN, ":43 rue Leduc, Hull, Tél. Queen Danis, 170 rue Maisonneuve. Re-[né naissance au feu. Les pompiers 4yc mot contre ta mère.
A sur le pont Interprovincial par Tél Queen 6272. 32 Sherwood. 8C48. 130.2.3.16 tourner à M. Danis. 273-3lont fait jouer quatre jets d’eau.

M. (Georges Renard, employé chez — -

A M. Philèrum Daoust. Le cheval {= TTT s ; ‘
s’est blessé quelque peu et la voi- # |

ture a été considérablement en-| : | arc es rares ans U-
dommagée. " y
Quant a MM. Bourque et Ber- b .

nier, ils n’ont reçu que (e légères! IN, ’ ® °
contusions. lls ont continué leur| Fw 7 Sieurs 1 nes es r1X

S chemin ‘‘pedibus cum jambis’’, Er nN ©

heureux de s’en être tiré à si bon CL : : °

DELA | Avant M di ChDE LA LUMIERE A WRIGHT- an ageux ercre 1 ez
VILLE, S'IL VOUS PLAIT U e Offr E traor

: Tribune libre F À E | JM f N Ë
. A É . ° To

Monsieur le rédacteur du di ° d | :
“Droit”, Ottawa, Inaire dans les cos- | Dulletm Quotidien à Les Nouv

_ Cher monsieur: — À la demanu- : 3 y

de de plusieurs des contribuables . : : 3 ,

de cette paroisse. que j'ai rencon- rintemps : de : 3

trés hier, je désire attirer l’atten- : > : 3
1 a : éehevi a a es ay. . . > : =

tion de nes échevins es repre en Une ligue très attrayante de jolis ë cc € 3 à eaux u
tauts du quartier No. au sujet costumes de printemps pour dames. BR 3 2 a

du manque total de lumière dans Ils sont très bien faits d'après les 2 3 }
oy endroits les s ds UX lerniers modèles en serge bleu-ma- : : 4

* les endroits les, plus dangereux, Tin, noi brun-afri £ L il -| Si on croit le crlc drier. ie printemps commence |: ®
où même la police craindrait d'y rin, noir et brun-africain. Les gilets : 3

. . ae Le ] i -sont courts avee légers plis a la cein- {| au mois dz marc. Ja tesmpérature semble un |: in em S

PTL certaines heures, de la iure et ceinture de cuir brillant. Collet É| peu mausade au dena 3 rzais A 1'intérieur et sur [2 -

nuit. y & non seulement danger| roulant garni de soie et de Ê Femina ; in Ë #
our la vie des passants mais, si poppeline blanche. On remar- {| tout chez Freimaa, ily a mille signes du prin |; @ Ou dit qu'il y a un modèle de chapeaux pour

. pou. endie « lool: it de ; le que d’autres modèles avec yo- i] temps. Rolo <b Dts de printemps abondent |: toutes les figures de femme. Si ape * pouun incendiese déelarait dans la. et iis et ceinture de même {| partons. ce 1. duns riclement 1'apparence du | oe ves de femme. Sie’est une vé
nuit, ce serait très dangereux pour| tissu.  Garnitures de, / 4 printer no. : TIté alors nous avons l'avantage de pouveir
nos braves pompiers de passer | doutons devant et der- ? 4 ru ja noi nos pouvons eroire au calendrier | { dire que nous pouvons offrir une coiffure à
dans nos rues remplies de quatre | rière. Collet militaire. 755 : o.aeleepros 3 cette ooo : toutes les dames de la ville. Notre assorti-
à cinq pieds de neige, et où où n'y Semblable à la vignet- fo SS I LT 0 8 “Ë ment nouveaudu printemps est assurément
voit pas à deux pas devant soi i | sion devzrniez* vous encuorager à venir en pro- |: le plus complet et le plus joli de la vill L

) E bas xD GN te. Mauches unies avec | fiter, car, cars doute, vous avez besoin d’un |: "ariété n°V me plus jou de la ville. La
t pourtant. nous avons quatre, ; ; , Co : pv ; : arreie uy manque pas et la nouveauté estLe nb à , Lo. . i poignets retournés. Gracieux :1 nouveau costu:ne ce printepms. Nous en avons comme tous ue 1

représentants au conseil, que font- | obit. Grandeurs de 1 : 1 pour vous : comme toujours attrayante. Nous savons

- hel ’échevin Navi . yo | © ce nea 0 * Ë Il vant mieux ‘o tenir prêt. Tous le prêchent : plusieurs os historique frés recherches3 ; à- 40. u marché rare @" = AfCCE > : comme la Marquis atte: , .
Lo 1 eehevin avion, qui m a ! . $18 3j avec fer‘ou- en co temps de guerre. Nous vous |; se Je ‘ a arquise, fe Watteau. La mar-

vait fait promettre a ses électeurs, | BL Le ee ae ae en as | conerilons ausci de vous tenir prêt pour.l'ar- | quise est garni cle ruban noir où blanc. Le
par la voie de votre journal ‘Le i| river cu printemps qui ne tardera pas. : Watteau est garni une bande de fleurs ro-

+ Droit’. qu’ils auraient la lumière: er : Nous apmom surtout sur noscostumes de prin. i ses et une bouele de ruban vert. On trouveRANE E di FU RENE oe > yy = teirpe. ‘ert le vêtement dont cn a toujours = Care) -: fan , ‘pour Noël dernier ; avait-il ! ie PRENEZ CETTE HADI : plusoso J e É aussi des for mes

Electors OurNAartie tions | TUDE D'ACHETER 5} Vorez va: ct constater ce que nous vous ré- |: oe 1° les or
'S , 2 ns | = Vois 1e 3 Ie : ailes € On -€ NL el I » J EZ FREIMAN j servans Ge surprise. Ê ailes combinal

à ce que M. Navion proteste con-; CHEZ FREIMAX i sons de soie et de
tre l’inj ustice commise par le con- | ; aSEyTET00seRe TEs P1aW ToT ag T Tah Ua i, Phar 1st Vol be et eat tet oe barber tut Ia ebter RernetneereTisrentori] paille. S p é ¢ i a 1

; seil en plaçant des lumières là où! mercredi ..
A il y en avait déjà, et en ne don- Atn ERE A

naut rien pour les contribuables
du quartier No. 1, qui sont dans
l’obseurité.
que sur quatre échevins, qui nous
représentent dans les personnes de
MM. le Dr Davies, D. Charest, V.

Comment se fait-il,‘
4

©  

Grafonolas
La musique a des charmes

Man'eaux en Seal

Electrique et Baltigue
Manchon en

Le Conquéreur Seal Electrique
Navion et M. Lavigne? il n’y en et c’est une raison qui de-

  

 

wo”

i ; ; , g vrait vous porter à vous | fonola i i . Faits de peaux de très Belle
ait pas un seul qui se soit levé 7 porte * le gralonola le melieur marché offert our anes qualité avee piis. Collet cha- Très beau manchon de 12 x 15 fait
au conseil pour protester contre x procurer une de ces mu- au Canada, ll possède un son parfait | 4, . . ,
LE 8 w Nines ; Elle Sous tous les rupports. Garnitures de / . ; le, matelot ou “chaners et de peaux choisies de très belle qua-

l'injustice la plus criante, dont IN/@  chines merveilleuses. Elle = ; grands rmets. Garni : \ ; -:
ani Pi ’a été vi - LÉ aporte la joie dans tous les nickel.  Reproducteur en aluminum. BTS poignets. Garnitures de boutons. Riche doublure de lité. Très bonne bourrure. Valeur
Jamais cette paroisse n’a été vic-! lois od oll 0 p L J * di % Une machine qui donnera entière su- satin, de soie ou de poppeline noire. bleu-marin. faune, ruse, régulière de $8.00.
time depuis bien des années, OT Ou CEE Ho lrouve. Les nouveaux cisques tisfaction. Nous la vendons au comp- mauve, cte. Seal électrique: 3-34 — 436 — 1-35 vi 1-40) Spécial 4,J’attire l'attention de son Ion- uous sutit arrivés récemment et nous serions tanf ou à termes faciles. Voyez-la daus P>pecra RAA

Seal de la Baltique: 2-36 etChmer$59.75

La Jupe pour
le Printemps

Notre assortiment de jupes de printemps
est au complet et comprend ces vêtements
attravants. Toutes ces jupes sont faites
à volant gracieux avec yoke. Il v en a
aussi avec poignets ct poches de enir.
Garnitures de braids militaires et de bou-
tons. Ceinture séparée. Les tissus sont
le serge bleu et noir. On trouve aussi des
tissus laine à dessins, des soies. Une vi-
site vous convainera.

Nouvelles
Jupes

notre vitrine.heureux de vuus faire visiter ce département oC
Spécial ..et vous faire entendre quelques morceaux

choisis, Nous en avons quatre variété à des

prix variant de $14.95 à $78.00.

L’“Eclipse”
Un-grafonola parfeit sous tous les rapports. Fait
de chêne quartier avec moteur à l'épreuve du

bruit. Fuisant fonctionner la machine qui peut
jouer deux ilisques à In suite sans arrêter. Tôutes

les dernières améliorations pour le control de la

vitesse et le ton «de la voix, ete. 200 pointes fournies

avee la machine, Une marhine qui fait $32 50
°toujours honneur à son propriétaire.

neur le maire Archambault. et
avec l’esprit de justice qui l’ani-
me, j'ose espérer qu’il fera droit
à la requête des contribuables de
Wrightville. |
Vous remerciant, M. le Rédac-

teur, de votre généreuse hospitali-
té.
J'ai l'honneur, votre très

reconnaissant,
J. V. Montminy. |

Wrightville, 28 fév, 1916. |

JOLIE SOIREE

Tne jolie soirée a eu lien diman-

nn. $14.95 $100.00. Spéeial .. ..  Etole en Seal Electrique
swinblable au manchon, largeur de 7 pou-

ec et longueur de T2 pouces. Garnitures

d'ornements de soir. Valeur $4 95

ce se +0 .. ©de 49.00. Spécial

Blouses pour

  

 

  

    

 

PAS DE COMPTANT

Si vous acheter trois disques coû-
tant $2.55, nous vous les livre
rons immédiatement et vous paie-
rez le Grafonola $1.00 par se-
maine,

La Favorite
Un instrument merveilleux. Il est riche puissant ct
possède un son incomparable, On peut règler ce son à
volonté. Boîte en acajou ou en quart de chine fume,
brillant ou Early English. Hauteur de 13% pouces.
Largeur de 1:16 pouces et profondeur de 9144, pouees,
Garnitures de nickel, 300 aiguilles avec chaque ina-
chine. Trois tons, reproducteurs nouveau $65; .00No 6. Prix ….

Dames
Faites de soie japonaise ou
de crèpe-de-chine. Jolis col-
lets. garnitures de plis et de

\ dentelle. Les couleurs sont
à, le pourpre, le mauve, le
‘brun, le rouge, le blane, le

noir et le noir et blane. Grandeurs de 34 à 44. QRA
Spécial samedi

che soir chez M, T. Saint-Jean.

7D)
Lentilles Kryptok a double

vue.

  
    | Pas de comp-

tant
.. …. .…. soe «oo er se es “.

A Tage de 40 ou 45 ans, il
faut deux paires de lunettes,
une pour lire et l'autre pour
ovir au loin. Les verres Krv-
ptok réunissent les deux paires
en uneseule. La partie supé-
rieuredela lentille sert à voir
au loin. la partie inférieure
sert à live. Les Kry-ptok ne
se composent pas de lentilles
étroitement unies: ce sont
deux lamelles de verre à pou-
voir visuel différent. fondues
en _uneseule Jentille.

Il n'y a pas de jointure, ni
de surface inégale, pour ra-
masser la poussière ou em-
brouiller la vue. À la simple
vue vous ne pouvez distinguer
les Kry-ptok de lentilles ordi-
naires à champ Visuel.

C. R. LAFRENIERE
Docteur Optométriste

Opticien

“Examen de la vue gratis.

122 CLARENCE, OTTAWA

En haut de la Pharmacie Par-
ment, voin Dalbousie et Clarence.

Téléphone Rideau 640 )

ee a... Une Spécialité dans

les vêtements blancs
Une ligne spéciale de vêtements faits de coton de
belle qualité avec garnitures de fine dentelle, de bro-
derie, de plis et de ruban lavable. L'assortiment
comprend des jupons, des robes de nuit, des cale-
cons, des cache-corsets. Toutes les grandeurs. 35
Spécial .. 12240000 0 C

Gilets de laine

pour Dames
Une ligne de jolies blouses en
soie, faites avec poches. Les
couleurs sont Je rose, le copen,
le vert et le jaune. Quelques-
uns avec collet de couleur dif- -
férente. Grandeurs $3 49

e

Achetez six disques au prix de $5.10
et nous vous feron sparvenir “The
Favorit” au prix de $1.00 par se-
maine. :

The Patricia
Voici l'instrument par excellence. modèle

Uuright Grand Un meuble de très belle ap-

parence possédant un ton parfait. Cabinet

à disques au-dessous. Boîte cn acajou
ou en quart de chène. Hauteur de 39

pouces, largeur de 16pouces. Garni-

tures de nickel, 300 aiguilles avee cha-

que instrument. Reproducteur $78

nouveau No 6. Prix

PAS DE COPMTANT

En achetant 6 disques doubles au prix de $8.50

vous-pouvez obtenir vet instrument à $3.00 par

La mode ponr te printemps est celte des jupes
de serge faites à yoke avec poches et gracieux
volant. On en trouve ausi de très jolies avec
garnitures de boutons.

30.
Grandeurs.

22 a Valeurs extraordinaires $2.95
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| MEDECIN ET CHIRURGIEN AVOCAT

I ravers a ProYINCe| jonsultations: 792 rue Somerset MONT - LAURIER,i
$ à 10 am. Ottawa.8 2h 4etT Comté Labuile, P. Q.
 

DrÀ D. TELMOSSE

 

SUDBURY, ONT. ‘“Sndbury Star’ M. Laberge vient
de signifier au directeur de la fa- dan Lo.

M. Dr Hurtubise les denne qu'il cessait | Médecin Vétérinaire i68 Avenue DALYle mille sudburienne qu’il cessait de tmspecteur. M our The
- « . Î

Le choix du docteur R. Hurtu-{faire annoncer dans ce journal.
bise comme secoud vice-président |C’est un beau geste qu’il convient |

d’Education :de souligner. parce qu’il honorede !’Association

d’Ontario a causé une bien vive son auteur et nous montre, qu'à

Si vous êtes faible, anémique,
épuisé,

des forces nouvelles—un sang
abattu, il vousfaut

 

aeral Animal Insurance Co. of Cana-
a.”

Fôls. R: 2368, 1632, OTTAWA, Ont.

  

‘

3pécialité. Chirurgie Abdominale.
Teures de bureau: 2 à 4 p. m.

Téléphone NMideau: 706
 

Or J. C. WOODS,B.A.

 

satisfaction & la population cana-il’occasion nes Canadiens-Francais nouveau. ° . F 7
dienne-française de Sudbury. M.jsavent faire acte de patriotisme . . . Dr F. ALBERT DUMAS Médecin et Chirurgien
Hurtubise jouit de la confiauce et |pratique. Sincères félicitations à Le Vin St-Michel est un to- Notre pain est Des Hôpitaux de Paris et de Londres Llicencié pour Québec aOntario.de l’estime nou-seulement de nos M. Laberge. nique, un reconstituant, un : Spécialté: Chirurgie. Angle £ussex et Cathcart,compatriotes mais aussi de la po-
pulation anglaise. Il est un de ces
patriotes ardents qui ne ménagent
aucune circonstance pourrevendi-
quer les droits du francais et qui
savent à l’occasion prêcher d’ex-

Belle partie
Dimanche dernier, le club du

collège recevait la visite du club
de Copper-Cliff. La partie fut très
captivante. Nombre de spectateurs

créateur de sang et un ali-
ment des nerfs.

généreux et délicieux, possé-
dant des qualités reconstitu-

C’est un vin

| LE

plus populaire
a
-Consultations: $ A 10 a.m.; à 4

p.m.; 7 à 9 p.m.

119 RUE WELLINGTON,

 

PROPRETE, QUALITE

Tél. Queen 2933 HULL, Qué.

DrJ. T. COUPAL,

Consultations: 1 à 3 et 6 à 8 p. m.
Téléphone Rideau: 528.

Dr J. M. LAFRAMBOISE
MEDECIN ET CHIRURGIEN"

 

emple. Nos plus vives félicitations assistaient àcette joûte carle club antes sans égales. Chirurgien-Dentiste spécialités: Accouchements et mala-
au digne vice-président de l’Asso- Visiteur avait promis uu blanchis- SERVICE $07 rue Dalhousie, OTTAWA| go; ST-PATRICE:Amare

 
 

Téléphone Rideau: 130.

sage en règle ‘aux Collégiens.. .
. Le Vin St-Michel doit se

Ils se trompaient, car les deux or Mickel doi prendre À la dosed'un verre à vin avantles repas et chaque

ciation.
Appartements Gaulin.

Consultations: 9 à 10 à mm; 3 à 4Euchre

Lundi prochain, le 6 mars, dans
la grande salle du collège, il y au-  le sera reprise cette semaine. La
ra un euehre sous les auspices de rencontre de ces deux clubs sera
‘“l’Oeuvre des Etudiants”. Les
Dames organisatrices rivalisent de
zèle afin que cette soirée obtienne
le plus heau succès... La vaste
salle peut contenir 80 tables. Au-
delà de 500 billets ont déjà été
vendus à Sudbury et dans les en-
virons. Le billet d’entrée donne
aussi droit & un tirage d’un $5.00
en or. Il y aura un grand nom-
bre de prix à gagner, mais pen-
sons surtout que c’est une excel-
lente action à faire que de contri-
buer aux oeuvres de charité. Le
programme musical est des plus
attrayants. Nous aurons le plaisir
d’avoir plusieurs pianistes, cornet-
tistes et violonistes distingués...
Plusieurs demoiselles et messieurs
de Sudbury et de Copper-Cliff
sont inscrits au programme pour
le. chant. Tout annonce que ce sera
une soirée charmante... Allons-y
danc en foule!... L'entrée n’est
que de 25 sous.

Départ inattendu
: Le R. P. Bouvrette, S.J., direc-

vraimentintéressante.
Alignement des équipes en lice :

Collège. Copper-Cliff
uts.

Vaillancourt . . . . . « . Draper
Foncier

Duenarme . . . . . . .. O'Reilly
Voltigeur de droite.

Mageau . . . Dwyers
Mitieu

Desjardins . . . .. .. .. Hircks
Voltigeur.

E, Beauchesne . . . Sinkooki
Aile droite.

Giroux . . . ...... Senkoski
Aile gauche

Guénette . . . . . . .. Lapierre
Arbitres: Bourgeault et Regan.

Bombe
Le bruit court dans la ville que

le nouveau burcan de poste sera
bientôt réduit en cendres... Est-
ce un canard? Il y en a qui sem-
blent voir des espions allemands
partout. Rièn de surprenantà ce-
la car nous vivons dans une pro-
vinée où règue le ‘*Bochisme’*. teur spirituel des élèves du collè-

ge vient d’être nommé aumônier
dilitaire du 150e Régiment. Il a
Mitté Sudbury, lundi soir. Les
nombreux amis du bon Pére Bou-
vrette ont été on ne peut plus af-
fligés de cè départ imprévu. Aussi
n’entendions-nous que des paroles
de regrets de la part de ceux qui
ont eu l’avantage de le connaître
ef d'apprécier le zèle infatigable
de ce prêtre selon le coeur de Dieu.
Lies élèves surtout sont profondé-
abent dttristés de ce départ pré-
maturé, mais ils en font généreu-
sëmentle sacrifice en pensant aux
pauvres soldats qui trouveront en
lai un ami etun père à l’heure de
l’épreuve,*tt s’ils tombent, hélas!
un consolateur qui illuminera leur
dernière heure, par des paroles de
foi et d’espérance. Nos meilleurs
voeux et nos ardentes prières ac-
compagneront notre bon Père.
Puisse-t-il pous revenir sain et
sauf à la fin de cette guerre dé-.
sastreuselg -
"Le Rév.’Père Granger, S.J., de

Montréal, remplace le P. Bouvret-
te comme aviseur spirituel des
élèves.

Conférence
Mercredi dernier, une foule

nombreuse assistait, à la salle Ju-
bilé, à une conférence. ‘‘Sur les
cathédrales d’Europe’’, donnée
par M. l’abbé O’Gorman, curé à
Cobalt, Ont. Il nous fit une ma-
Ænifique description de St-Pierre
de Rome, et de la cathédrale de
Reims, détruite parles Allemands,
Lie conférencier a su intéresser ses
auditeurs. Cette conférence a eu
lieu sous les auspices des Cheva-
liers de Colomb.

Beau geste
‘M. J. Bte. Laberge, entrepre-

neur et commercant de bois four-
nissait annuellement quelques cen-

Les députés à la législature de To-
ronto out besoiu d'avoir l'oeil ou-
vert durant.leur prochaine session

‘“L'Oeuvre des Etudiants"
Les membres de l'association du

““L’Oeuvre des Etudiants” ont eu
l'élection de leurs officiers, diman-
che dernier.

Voici les noms de ceux qui font
partie du comité actif:

Président: M. le Dr R. Hurtu-
bise.

ler vice-président: M. V. For-
tier, comptable,
2ème vice-président: M, O. Sa-

bourin. échevin.
ler Conseiller: M. Nap. Adam.

échevin.
2ème Conseiller: M. O. A. Mi-

ron, agent d’assurance.
3ème Conseiller : M. le Dr I. Tel-

mosse,
4ème Conseiller:

comptable.
5ème Conseiller: M. R. Château-

vert, commis,
6ème Coneisller: M. Emile Re-

gimbal, épicier.
Secrétaire :trésorier:

Ménard.
Secrétaire-adjoint: M. Georges

Vachon, étudiant.
Sous peu l’on fera connaître au

M. Samsou,

M. J. A.

ciation de
diants’”’ à Sudbury.”

X. X.
 —<<

RIGAUD, QUE.
Le collège Bourgetsera en fête,
 

fête du Rév. Père Supérieur. A

de M. Maurice Ordonneau, ‘‘Les
Boulinard.” 
  

rée :
taînes de piastres au ‘‘Sudbury
Star’’ pour annonces et travaux Programme.
d'impressions. Indigné des écrits |Amarillis, gavotte .

.

. . . Ghys
anti-français publiés dans le Harmonie.

8 ==" —_pres 
 

Sang pauvre et faible
Trop nerveux pour dormir

 

 

 

Voici un autre cas dans lequel la n ourriture du Dr Chase pour les
~ Nerfs a prouvé sa grande in fluence reconstituante

‘Le sang pauvre et les nerfs épuisés repose bien.
märchent souvent de pair. Une partie recommander un aussi bon remède.

cogsidérable du sang est constamment ' y,
cofisommée en tenant en activité le et
syètème nerveux.

 

. Btilte des douleurs corporelles,
mäux de tête, la névralgie ou la scia-
tique sont des indications dans cer
tains cas, tandis que dans d’autres, la
fiétvosité, Virritabilité et l'insomnie
sdtit les symptômes les plus mar-
quants.

C'est un vrai plaisir de

La nourriture du Dr Chase pour

corps.

équipes sortirent égales avec un
résultat de 9 à 9. Cette partie nul-

public le but que poursuit l’asso-
‘“L’Oeuvre des Etu-

lundi le 6 mars à l’occasion de la

cette occasion il y aura soirée ct
représentation de la jolie comédie

Voici le programmede cette svi-

jes|ici. Le proverbe qui dit: ‘mieux
rfs forme de suite du sang riche; Vaut tard que jamais,”” va être
pur et pour cette ralson c'est le mis a exéeution et Embrun aura

Une fois que le moyeo le plus sûr pour augmenter la
safig fait défaut, soit en quantité ou ' qualité et la quantité du sang dans
qualité, les-nerfs souffrent et il en ré {l'organisme humain. Les nerfs faibles:

Les et épuisés sont restaurés et par le sys |
tème nerveux une nouvelle vigueur!iaver M.
et une nouvelle énergie sont fntrodui-
tes dans les organes et membres du ‘

ablement s
vous donne

pm _—

Premier acte
Chez les Boulinard, à Paris.

Faust, sélection . . . Gounod
Harmonie.

Deuxième acte.
A l'hôtel de la sous-préfecture,

Aux Réglisottes.
Stradella, sélection . . . . Flotow

Harmonie.
Troisième acte.

À la sous-préfecture des Réglisot-
tes.

Carabiniers . . . . ..... Sousa
Harmonie.

antl<>.

LE PAS, Man.

 

 

En voyage

Sa Grandeur Monseigneur Char-
lebois est parti. la semaine dernière.
pour assister au Congrès de l'As-
sociation Canadienne Francaise de
l'Ontario, qui avait lieu à Ottawa
le 16 du mois. Monseigneurira en-
suite à Montréal et dans différents
autres endroits de la Province de
Québee. il est probable qu’il sera
absent pendant deux ou trois mois.

 
Soirée

M. le Conseiller P. D. Leggera a
donné une soirée à ses amis lundi
soir. 11 y eut chant, parties de
cartes, ete. Tous les invités s'ac-
cordent à dire qu’ils ont passé une
agréable soirée.

Printemps

le Pas fut favorisé de quelques
journées de printemps, le 14, 15 et
16 du mois. A voir la neige fon-
dre et baisser à vue d'oeil, on
croyait un moment que l'hiver était
fini. Le thermomètre enregistra 35
degrés en-dessus de zéro.

Les Dames de la Société de Bien-
faisance, N, D. S. C. ont tenu leurs
leurs élections annuelles, dimanche
après-midi, avec le résultat suivant:
Présidente, Mme Adrien T'aillon:
vice-présidente, Mme Odilon Lan-
dry; conseillères, Mmes D. 10. de
Trémaudan, Amédée Landry, A.
Dionne et Pascal Ducharme; secré-
taire-trésorière, Mme P. Cuillerier.

D. F. de Tremaudan.

———— ESESee

EMBRUN, ONT,
 

 

Mouvement a encourager.
Nous avons, & Embrun, diverses

catégories d’oeuvres fort utiles
et à encourager. Mais il y en man-
que une, ct peut-étre la plus im-
portante. Ce qui nous manque
C’est une salle paroissiale.
Pourquoi une paroisse comme

celle d’Embrun, ou il y a environ
900 familles toutes canadiennes-
françaises, n'aurait pas une belle
et vaste salle paroissiale, qui pour-
l'ait réunir fréquemment les jeu-
nes gens, non pas seulement du
village, mais de toute la paroisse.
Sous la direction d'un prêtre

et de quelques hommes à prinei-
pes ils auraient l’occasion de s’ins-
truire et de se former une men-
talité catholique et digne de notre
nationalité.
La belle et grande association

de l’A.C.J.C., qui a déjà fait tant
de bien parmi notre population,
serait une oeuvre À encourager

 
dans un avenir assez rapproché,
une salle paroisaiale,
Un groupe d'hommes influents

le curé Forget en tête,
ont décidé de fonder une organi-
sation qui sera une succursale de

fois que le b=soin s’en fait sentir.
en l'essai dès aujourd'hui, vous ecrez agré-

‘EN VENTE PARTOUT

Boivin, Wi:son & Cie Limitée, SeulsAgents, Montréal
Eastern Drag Co, Bostou, Mass. Agents pour les E.-U, 

Faites-

urpris de la vie nouvelle qu'il
ra.

—

Cercle St-Jacques de la paroisse
d’Embrun.
A une assemblée tenue le 12

dernier, un comité a été formé qui

se compesera comme suit: Pré-
sident d'honneur, M. l'abbé T.
Forget; président, M. E. J. Mé-
nard; ler vice-président, M. Gil-
bert Emard ; 2e vice-président, M.
N. A. Dupuis; secrétaire, M. Lé-
andre Maheu; trésorier, M. Pier
C. Bruyère; directeurs: Messieurs
T. Emard, O. Maheu, S. Goulet,
J. D. Sigouin et Wm. D. Dupuis.
Ce groupe d'hommes ch

parmi 1 élite de la paroisse. contri-
bucra à assurer aux jeunes gens
des divertissement qui seront
pour eux une source d'enseigne-
ment.

Aux paroissiens d'encourager

NIG
VIOL

> [pour

 l'oenvre. Nous en reparlerons de
nouveau.

i

|Pierre C. BRUYERE.
Embrun, fév, 1916.

——— ——

CASSELMAN

Lie cuchre «dp mereredi dernier.
23 février, organisé par les Dames
de Casselman au bénéfice de La
Croix Rouge aété ungrand suc-
cès. Les recettes s'élèvent à plus
de 100.00. ”
Ad cours de la soirée l’orchestre

de Casselman fit entendre des
morceaux choisis. De délicieux ra-  fraîchissements furent servis.
Parmi les nombreux prix. on re-

marquait un #5 en or donné par
M. D. C. Merkley; un plateau en
argeut donné par M. I. Rucine.
M.P., et autres magnifiques prix
donnés par M, le euré Touchette,
Mmes Dubois et Parent.

Un message de félicitations a
été reçu de la Société de la Croix
Rouge d'Ottawa.
Nous’ devons des remerciements

sincères à M. le euré Touchette
ainsi qu'aux Dames qui se sont dé-
vouées pour le succes de ce euchre.

 

LE “DEVOIR”
ET LA GUERRE

  

Par M. Bourassa

Le texte revu du discours pro-
noncé par M. Bourassa au dîner du
Devoir vient d’être mis en vente   anx bureaux du Devoir et dans les
principales librairies.
Ce discours s’attache particuliè-

rement À mettre en relief deux
points principaux: le lien entre
l'impérialisme et la question de
race, le danger croissant de l’amé-
ricanisation résultant du caractère
de notre participation à la guerre.

Cette nouvelle brochure se ven-
dra 15 sous l’exemplaire, $1,50 la
douzaine, $10.00 le cent, — frais
d'expédition compris.

Il ne sera fait aucun crédit ni.
aucune réduction sur les prix de
douzaine et de centaine pour les
commandes de moins de 12 ou de
100 exemplaires, sauf pour les li-
braires.

Toute remise par chèque. bon-
poste, ete, doit être payable au
pair à Montréal et porterle timbre
de guerre, ow étre majorée de l’é-
quivalent: 15 sous pour perception
de chèque et 2 sous peurla taxe de
guerre. La même règle s'applique
aux chèques des Etats-Unis.

de alimentaire donne au corps affaibli
‘Mme R. F. Catin, de Elm Springs, ; une force et une vitalité nouvelles. Et

Sask., écrit: ‘ Pendant des années
J'Ai souffert de nervosité et je ne pou-
vais pas dormir la nuit’ Je n'avais
pas de couleurs parce que mon sang
était trop pauvre. Mon marvit la
nôurriture du Dr Chase pour les nerfs
‘aNñoncéè et s'en procura pour mot,
me la At essayer. C'est ce que jefis
et elle fut mervel}ieusement biental-
sante Dour’ moi.”En enrfchissant le
nähg qlle hià reudu In ronleur du vi-
sage € à reconstitué mon nyalème

‘ce qu'il y a de mieux c'est que les!
bénéfices sont véritables et durables.|

des autres remèdes stimulants qui
vous donnent une fausse espérance et
vous laissent aussi faible qu'avant si
vous discontinuez d’en prendre.

Eprouvez ce grand traitement re-
confortant et obtenez la preuve de ges
mérites dans votre cas. 50 cents la
boîte 6 pour $2.50. Chez tous les mar-

 

 
Borveux. Et wmalatouant je dors ot

  

chanis on d'EKdmanson, Rates and
Co., Limited, Toronto. ÿ

pa

  

Vous serez surpris comme ce remé bos grandes associations nationa-
les.

Cette oeuvre toute nouvelle ici,
portera  vaillamment le nom du

Cette nourriture pour les nerfs diffère __

Sirop de gomme
du Dr Fred DEMERS

Guérison des plus gros rhumes en 48 heures, il est infaillibl;.

|

Essayez-le
et vous saves satisfait. En vonte partout.

DEPOT: 309 BUE ST-DENIS, MONTREAL,

   

Les remises en timbres doivent
être faites en timbres-poste ordi-
naires du Canada, et non en tim-
bres de guerre. 261-3-10

 
 

de sapin compose
 

 

Cunningham's
TELEPHONE RIDEAU, 1858

 

 

RECLEMENT-DEBENTURE
 

AVIS est par la présente donné que
le Règlement No 4122 du Conseil
Municipal de la Corporation de la cité

d’Ottawa dont le titre est ‘ Un Règie-
ment pour autoriser la construction

d'un égoût principal intercepteur
le service des sections sud et

sud est de la Cité d'Ottawa et pour
autoriser l'émission de débentures de
la Cité d'Ottawa et pour autoriser
l'émission de débentures de la aîte
cité au montant de $315,000.00, afin

de pourvuir au coût de la dite cons-
truction u été adoptée par le dit
conseil le septième jour de février

1916, et a été enregistré au bureau
d'enregistrement de la cité d'Ottawa

dans le comté de Carleton, le dix-
neuvième jour di même mois.
Toute motion avant pour but d'in-

valider ou d'enlever le dit règlement
ou n'importe quelle de ses parties

dvra être faite avant trois moôis après
la date de la première publication de

cet avis et ne pourra être faite après
la dite date. :

Daté à Ottawa, ce 2 février 1916.

NORMAN H. H. LETT,
Grefticr Municipal.

ER

 

Marchands et
Commencants
ey

Mercerie, draperie, articles de fu
meurs, awbre, papeterie, nouveautés,

images, cartes postales, jouets, confis
serie, bijouterie, montres, 13 sous, ar
ticles de bazar, musique à Douche, vou

tellerie, articles de pharmacie, bairu
ces, poids, ete. Catalogues illustrés
aver conseils, G sous—H. Michacls &
Sou, 14 and 15 Croniwell Mouse Placc
Fulwood, Holborn, Londres, We, |

ni-18-1-17
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ORGUES ASTEY

 

Nous sommes les senls agents
pour les orgues Astey et nous en
avous toujours de tous les modèles.
Convenables pouréglises, écoles et
loges en magasin. les prix varient
de 850.00 à 4850.00,
Voyez les orgues Astey avec cla-

vier spécial. Une vraie merveille.
Demandez nos catalogues. C. W.
Lindsay Limited, 189 rue Sparks,
Ottawa. 259-7-3-16

 

OARTES PROFESSIONELLES

 

BELCOURT, RITCHIE &

"  CBEVRIER
Avocats, Procureurs et Notaires

Ontario et Québee

Onstie Building OTTAWA, Ont.

Avocat pour Ontario et Québec

EDIFICE * BLACKBURN”

6, rue Rideau, Anxle des rues Kidean
et Sussex, Ottawa, Ont.

Féléphone Rideau: 2717.

§. B. 7, CARON J. P. LABELLE

CARON & LABELLE
Avocats ct Notaires

Édifice Plaza, 45 rue Rideau
Téléphone Ridcau 2404

OTTAWA, Ont.
Argent À prêter.

Barean à Casselman, Unt., chez M.
nuenb Racine. tous les lundis matins.

ALF. E. LUSSIER, B.A.

Avocat et Notaire Public

Edifice Matthews
Jommissaire pour l’Ontario et Québec |

91, rue Rideau, coin Mosgrove

Bernardin BOUTET, B.L.
AVOCAT, NOTAIRE, Etc.

18, RUE RIDEAU - OTTAWA
Edifice ae La Baljue Nationale

Téiéphone Queen 5477

SEGUIN & SAUVE
Successeurs de

VINCENT & SEGUIN

Avocates et Notaires
ARGENT A PRETER

Etnde 18 RUE RIPEAU
Edifice La Banque Nationale

Iéléphone Queen: 1133. 5 æpt lan

!
|

 

VOHIM, LANGLOIS & deGRANDPRE
Avocats

168 à PTIINCIPAYE
| (Vis-à-vis du Pureau de Poste)
8. Queen: 3770 HULL, P. Q

AUG. LEMIEUX, CR. |

Téléphone Rideau: 2906

 

88-5-16

VOULEZ-VOUS
Que tout ce que vous avez à faire
transporter le soit sûrement, proup-
teznent et À prix modérés ?

Adressez-vous à

“ LAROSE TRANSFER "

 

H. E. LEMIEUX
INSTITUTEUR

Anglais, français, mathématiques.
Enseignement individuel.

281 RUE CLARENCE
198-Tno.

“CARTESD'AFFAIRES

ALFRED COTE
Marchand de Chapeaux, Casquettes

et Pclleteries.

180 Rue Rideau Ottaws
Télféchone Rblean: TARY,

A. MEILLEUR

Charretier de place.
Voitures privés pour noces,

baptême et entezrements.
21 et 23 rue Du Pont, Hull,

éléphone Q: 45:38 15 août

‘ALBERT GAUTHIER
MARCHAND DE FER

Ferblantier, Couvreur, Poseur de
Corniches.

Grande attention aux commandes
de la campagne. e

 
 

 

-e

xr.

 

Téléphone Queen: 5204 8 jin

JOSEPH COTE
AGENT D'ASSURANCE

Fen, Vie, Accidents, Automobiles
Grandes Vitrus, etc.

 

3

 

CONFISEUR

VsTe Wellington, OTTAWA, Ont.

Marchandises toujours fraîches.

Spécialité: Gâteaux de noces. 15 at

P. H. VIAU
LOMBIER, FERBLANTIERet Cou.
VREUR EN TOLE ET GRAVOIS.
Réparations faites sous bref délai.
55, MAISONNEUVE, HULL, Qué.

Téléphone Queen: 8403. 2 spt

 

 

| PLOMBERIE MODERNEET SANI-
TAIRE

Chauffage à eau chaude et vapeur.

ERNEST CLAUDE
67, Avenue PARENT.

Résidence 68 St-André, OTTAWA.
Téléphone R: 1831. 2 déc.

 

LE BON ENDROIT
Pour faire nettoyer vos TAPIS et pou

faire réparer vos MEUBLES.

Angle des rues St-Patrick et St-Joseph

Télphone Rideau: 2448.

H. LAMAOUREUX
COUVREUR EN GRAVOIS

Expert en Travaux de Ciment.
Ouvrage Garanti, Taux Raisonnables.

Engagement à

85, RUE YORK, OTTAWA
Tél. Rideau 2531

 

 

OTTAWA FEATHER M. & S. CLEANING C0.

548 Wellington. Tél. Quen 7736
Matelas, lits de plumes et oreillers

refaits à neuf, nettoyés à la vapeur et
rendus sains. Réparation et rembour-
rement de meubles de tout genre.
 

N. POIRIER & Fils
Kntrepreneurs en Construction

‘193 RUE CATHCART
: OTTAWA

Flans, Devis, Estimés, Fournis
Gratuitement

\ Tél. Ridean 2011,

709 rue Nelson, Ottawa. Tél. M: 1482 |.

215, Ave. CHAMPLAIN, HULL |

118 rue CLARENCE, OTTAWA.

H. PERIARD & FRERE

    

    

 

 

st 6 à 8 p. m.
—tartr ererat

La Cie GAUTHIER Ltée
Entrepreneurs de pompes funèbres

et embaumeurs.
- Bervice d'ambulance et voiteres.…

brivées.

259 rune St-Patrice. TH. R: 004

.

—

L. GENDRON
PLOMBIER

l’oseur d’appareils de chauffage
à cau chaude ou à vapeur.

89, RUE DUPONT, HULL
Téléphone Queen 85n7

AMERICAN HOUSE

3 RUE DUKE OTTAWA

J. 0. STLAUREMT, Prep.

Crambres avee ou saps pension

TAUX MODERES.
A 3 minutes de la gare Union.

187-18-10-16
age

RELIURE CANADIENNE
106 RUE YORK. OTTAWA, ONF.

Reliure de toutes sortes.

 

Spécialité: Reliure de Inze, Pris
modiques et ouvrage garanti.

160-3-10-16
— yoy © 

La Sauvegarde
Les bicnfaits de PAssurane>-Vie

L'assurance enseigne l’économie.
l'assurance protège la famille.
L'assurance met au grenier pour

iles années de disette. Co
| L'assurance reud le crédit plus
jaceessible.

L'assurance libère les hypothè-
ques.
| J. E. SERRE,

Gérant de 1'Ontarie,
| Eaifice Banque Nationale.

 
 

NOUVEAU PAIN DE MENAGE

Demandez a votre épicier pour
le nouveau pain de ménage fait
par BENCIT, 308 rue McKay.
Téléphones Rideau: 2934 et 2511.

187-11-8-16

  

OLIVIER A. DION
Courtier en

ASSURANCES

Heures de bureau: 9 à 18 am,
130 à 5 pm.

Samedi: 9 am. à 1 pu.

Edifice de la Banque Nationale

18 RUE RIDEAU, OTTAWA, Ont
TEL. QUEEN 180.
 

BOIS DE MOULIN
La Corde, $3.25

Bois coupé. — Le voyage, $1.50

G. VANASSE
Tél. Rideau 888. 151

.

-27-8-16

 

 

Construction et Répars-
tion de Maison

Restaurations de toutes

sortes à bref délai

Tél Queen 1213,  
 

   

  
  

VICTOR BELANGER «‘
SULLICITELR DI. BREN LT5=-01RANT
OTTAWA, ONT Cumin TOE

resp “oemimoTamqe

»-3-16
me

  

  
   

 

  

ENFANTS

118 rue Bank     
Trap.

we PA su : po i

a 1   

Tous les samcdis A Papineauviile.

EE ERETrITART.

près de la rus Albert

J. B. Dorion
le photographe des

401 rue Sparks, Tél. Q: 3658. ’
811 rue Dallicusie, Tél. 8. 547

W. J. LANDREVILLE
Entrepreneurs de pompes (uBebres
Ambulance Privée et Publiowe

   

Etablissement de Ne

Emmeetset et do
Teinturerie de

PARKER
160 RUE SPAZKS-—près Kent

Tél. Qusen 708-709
180, vue Ridons _  OTZAMA

J [ Pa y ii I

< >
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éDITION QUOTIDIENNE
sc ‘|

Pour les ‘‘blessés’’ de l'Ontario.

LE CONGRÈS D'OTTAWA

 

Nous devons à notre honneur de soutenir nos frères par la parole,

par l'action et par le sacrifice de nos réserves d'argent.

 

Au cours du congrès des Cana-
diers français qui vient de se ter
miner à Ottawu, nous avons pu
admirer l’union, l'enthousiasme
et l’ardent patriotisme de nos
frères. Ce n’est pas tout que
d’admirer. Il faut savoir nous ins-
pirer de leur exemple, profiter de
la grande leçon qu'ils nous don-
nent et prendre la résolution bien
ferme de les soutenir aussi long-
‘temps que notre appui, notre dé-
vouement et nos deniers leurs se-
ront nécessaires.
Ne l’oublions pas! c’est ‘‘tou-

te’ ld question du français au
Canada qui se débat actuellement
dans l’Ontario. Les Canadiens
français de la province voisine
soutiennent et défendent les droits
de tous leurs frères. Toutes pro-
portions gardées, la lutte ontarien-
ne est semblable à la guerre eu-
ropéenne. C’est ici et là-bas, la
lutte pour la vie. Nos perséeu-
teurs n’ont pas plus le droit de
nous imposer leur langue et leur
civilisation que les Allemands ont
celui d’imposer leur ‘‘culture’”
aux nations d’Europe. En face
de ‘deux attentats odienz et iden-
tiques — sinon dans les moyens
employés, du moins dans l’inten-

tion des tyrans — une seule atti-
tude était possible : celle de la ré-
sistance. La Belgique martyre, la
France envahie, toutes deux lut-
tant héroiquement pour le réta-
blissement de la justice, du droit
etde leurs frontiéres violées; 1’é-

lément français de l'Ontario, uni,
dresséen face de l’oppresseur, ré-

sance et le rospeet de ses droits,
offrent deux” magnifiques exem-
ples de la résistance qu’il faut op-
poser à l’oppressiôn et à la tyran-
nie.
Nous nous inclinons bien bas de-

vant ceux qui tombeut sur les
champs de bataille des Flandres
et de lu Champagne, mais nous ne
pouvons pas oublier et méconnaî-
tre le dévouement inlassable de
nos propres soldats. Il convient
de leur préseuter l'hommage de
notre affectueuse sympathie et de
notre profonde reconnaissance.
Ne nous croyons pas quittes en-
vers eux, une fois ce devoir ac-
compli. Ils ont droit a plus et
mieux, de nous. Nous leur devons
notre appui moral et matériel.
Nous devons à notre honneur de
les soutenir par la parole, par
l’action et par le sacrifice de nos
réserves d’argent.
Nous ne pouvons pas nous dé-

sintéresser de leur sort ni négli-
ger le problème ontarien ; nous ne
pouvons pas déposer les armes
avant la victoire complète. C’est
le jour où nos compatriotes ver-
ront le règne de la justice réta-
bli chez eux, et ce jour-là seule-
ment, que nous pourrons ‘‘ren-
trer sous notre tente.’”’ Jusque-
là, bataille !
Nos ‘‘dollars’’ seront les instru-

ments du triomphe, donnons-les
donc sans compter. Par le retour
du courrier adressons notre chè-
que à M. Emile Girard, trésorier
général de l'ACJC. 160, rue
Saint-Jacques, Montréal.

LE COMITE. clamant, “exigeant la reconnais-
 
 

AUTOURDU

(Suite de la première page.)

M. PUGSLEY ARGUMENTE

Pour pousser sa résolution, M.

Pugsley parla longuement, citan

les*.fextes des constitutions et ter
minätrt en disant que tous les pay:

quavaient adopté le suffrage de le

femiliedans les élections en avaier
rétiré des bénéfices immenses.
‘M: Proulx demanda alors s’il
jerriettrait aux femmes de siéger

diris le Parlement. M. Pugsley dit
qù’il ne voyait pas où il y aurait
désavantage à une telle mesure, et i
dit qu’il n’y aurait pas plus d'in.
coirvénient que dans les pays où la

chose se pratiquait comme dans le

Nouvelle: Zélande, la Finlande, la
Norvège et certains états des Etats
Unis.

   

UN ADVERSAIRE

M. Kyte de Richmond dit qu’ii

désirait que la Chambre des Com-

munes comprit très clairement

qu’il était contre cette résolution
et il dit qu’il allait le montrer
dans un langage que l’on compren-

drait.
I! dit d’abord que le gouverne-

ment n’avait pas le droit de faire

des injustices à qui que ce soit

et qu’il serait ridicule de donner
le droit de vote aux femmes d’unc

province dans les élections fédéra-
les pendant que les femmes d'au-
tres provinces ne jouiraient pas du
même droit.

D'ailleurs, dit M. Kyte, le suf-
frage féminin est un des deux
plus grands maux qui sévissent
aux États-Unis, le second étant lc
divorce.
Et en ceci il a parfaitementrai-

son. @tbhtinuant son discours 1l Ap-
puya fortement sur les devoirs do-

c’est au foyer que la femme doit
établir son règne et maintenir sou
influence. Et ici encore, la com-
paraison avee les Etats-Unis s« fit
très vive.

Il eut aussi des comparaisons
exemple, que la femme dans le
foyer était comme la vigne délica-
rès poétiques, que l’on eut dit ti-
“Ges de Chateaubriand. II dit par
e ei souple qui trouvait son sup-
sort ct son soutien dans le chèue
vuissant qui est l’homme.

Il dit qu’il croyait la femmecer
tainement supérieure à l’homme.
mais pas de façon à ce qu’elles
soient a leur place dans les assem-
blées politiques.

AJOURNEMENT REJETE

M. W.H. Bennett demanda alors
‘’ajournement du débat, mais 1! y
eut protestation ect le président
déelara que la motion d’ajourne-
ment était perdu. M. MeCratiey se
leva donc pour prendre en mains
la défense du droit de vote pour
les femmes.
M. MeCraney dit que ce droit

était facultatif et que les femmes
jui ne voudraient pas voter ne se-
‘aient pas forcées et qu’elles pour-
aient rester à la maison. Il ajou-
ta que la guerre avait fait connaî-
:re la femmeet qu’elle avait mon-
“ré que s’il fallait compter sur la
partie féminine pour avoir des po-
‘iciers et des soldats elles en fe-
raient de bons.

M. PROULX EST OPPOSE

M. Edmond Proulx de Prescott
se leva pour dire qu’il serait en
faveur de donner le droit de vote
aux filles et aux veuves, afin
qu’elles aient un moyen de se dé-
sennuyer, aurait-il pu ajouter,
mais pas aux femmes mariées. Si
les femmes mariées, les épouses et
les mères avaient ce droit de vote,
cette liberté finirait par briser
l’anité du foyer et faire tort à la
famille. Et M. Proulx avait bien
raison. méstiques de l’épouse, disant que

 
 

  
Par ADJUT

+ Quatre planches, saines, de bon-
ne -épaisseur, et fortement assem-

blées, forment le cadre du ber. Un

art rustique a façonné en que-
nouille l'extrémité des poteaux

qui aux angles soutiennent l’édi.

fice*achantournéla pièce detête

suivant un profil d'une élégante

sobriété. Les deux chanteaux ont
été taillés dans un bois sans

noeuds, et leur arc est tracé pour

que le ber balance et roule, telle
une barque sur la vague.

Ajustez une plauche de fond —
la planche du ber — ‘ans les en-

coches du cadre; garnissez le pe-

tit Ht-d'un paillot, le chevet d'un

oreiller; ajoutez draps, couvertu-
res, courte-pointe de taille conve-

noble, et. sur le demi-cerceau d'un

srehet, le voile qui garde du soleil

trop vif les yeux trop jeunes... Bi,

CWWe mee Ee
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LE DEPUTE DE RED DEER

Le Dr Clark s’attaqua defront
au discours de M. Kyte, disant que|
c'était effort illogique el plus
puissant qu'il ait encore vu. Il vau-|
ta les qualités de la femme et «lit
que son entrée dans ia vie politi-
que serait le coup de mort à la
corruption électorale, car il était
parfaitement reconnu qu’il était
impossible de changer les idées
d’une femme quand elle les avait
adoptées. 0

Il trouva une foule de qualités
chez la femme qu’il dit être absen-
tes chez l’homme, puis il termina
en disant que si les femmes avaient
le droit de vote il n’y aurait plu. 4
de guerre,

LES AUTRES ORATEURS

Les autres orateurs s’étendirent
plus ou moins longtemps sur les
mérites de la femme et vanterent
les avantages du suffrage féminin.
Malheureusement il semblait que
la résolution était vouée d’avance
à la défaite, car M. Pugsley n’eut
même pas le courage de dersander
le vote,

M. GEORGES BOIVIN

Le député de Shefford qui est
allé dire à Toronto un grand nom-
bre de choses qu’il eût du garder
au-dedans de lui-même se leva
pour protester contre le compte
rendu qu’un journal de Montréal
avait fait de son discours, Il ree-
tifia deux lignes et termina en
prenant une bouchée de MM. Bou-
rassa et Lavergne. Ils sont d’une
bravoure ces députés, quand ils
sont loin!

 

Arm

Mer Pal Larocque de
Sherbrooke et l’Ontario

(Suite de la première" page.)
 

minorité qui ne demande qu’à vi-
vre en paix avec leurs concitoyens,
dans la jouissance de droits sacrés
que leur conscience ne leur permet
pas de sacrifier, comment ne pas
admirer l'attitude, jusqu'ici tou-
jours calme et digne. toujours fiè-
re et généreuse, de ces perséeutés.
de ces blessés Canadiens-Francais.
nos ‘frères? Comment ne pas nous
sentir émus àla pensée de ces mil-
liers de petits enfants canadiens-
francais réclamant, contre la force
d’une majorité cruelle qui les en
déponille à l'heure présente, leur,
droit sacré, intangible,, d ‘appren-
dre, à l’école, la larigue ‘de leurs!
parents, la belle et douce langue
française dans laquelle leurs pieu-
ses mères leur ont appris a balbu-
tier à Dieu leurs premières priè-
res! :
La lutte est déjà longue et elle

menacede se prolonger longtemps |
encore, Elle ne lassera pas la pu-
tience, elle ne brisera pas l’éner-
gie, elle ne fera pas fléchir la dé.

 
res de l'Ontario. Sous la conduite
de chefs aussi avisés que vaillants,
nous les voyons debout anjour-
d’hut comme ils l’étaïent hier,
comme ils le seront demain, prêts
à tous les sacrifices jusqu’à ce que
pleine justice soit faite à leurs lé-
gitimes revendications. Leur eau-
se, ai-je besoin de le rappeler, est
la nôtre, Si le pacte fédératif de-
vient un simple chiffon de papier
quand il s’agit des droits des Ca-
nadiens-Francais de l’Ontario à
leurs écoles séparées, à l’usage et
à l’enseignement de la langue
française dans ces écoles, au con-
trôle des taxes qu’ils paient pour
les bâtir et les maintenir, quelle
garantie avons-nous que ce même
pacte ne sera pas foulé aux pieds,

bien raison de compter sur notre
appui dans cette lutte pénible
qu’il leur faut soutenir Jour le
droit et la justice. Quel ‘sera cet
iappui? Nous contenterons-nous de
  
était sur le bord d'avoir besoin de
lui. En vérité, ce meuble est aussi
ancien que la famille.
Suivant la tradition, le ber des

ancêtres se transmet. d'une géné-
{ration à l’autre, comme un hérita-
{ge sacré ; et c’est un privilège, ré-
iservé à l’aînée des filles mariées,
[d'aller le chercher à la maison pa-
{ternelle, quand elle espère la pre-
jmidre visite des sauvages..

Et c’est ainsi que. de mère en
 

 

 
faut pour qu’un petit gâfs dore
à poings fermés.

» ® #8

Le ber ést très vieux : les aïeux

y furent bercés. Par manière de

nous existe depuis toujours. On ne
sait ‘plus son age, tanv il compte
d'années. Il était dans la maison

avant les chaises an treillis de
prau de cheval; il y était avant

le poêle à deux pontsqni supplanta

lg foyer ouvert, avant Ta huche
rouge qu'on a toujours vue dans
le coin nord-est, avant le grand
coffre bleu où de temps immémo-
rial on serre les catalognes. Que
dis-je? le ber a vuconstruire, pièce
sur pièce, la maison elle-meme; il
attendait seulement qu’on l’eût

‘couverte pour y entrer, car on 
 

roulaqui.roulera!voilà..ca,qul

(parler,je diraisqueteber

de

chez|me sembtele voir, tout Th-bas,

fille, le vieux ber bleu-coffre est
venu jusqu’à nous.

* *#* * .

Qui done autrefois le construi-
sit?... Je pense au rude ancêtre
qui assembla ces quatre planches
et en fit le berceau de sa race. Il

presque dans l'histoire...
Le colon s’est taillé un domaine

dans la forêt. Au milieu d’une
éclaireie, il à dressé sa maison : là
est son amour, sa joie, son cher
espoir. J, épouse parait au seuil de
"humble cassine; du regard elle
aecompagne son homme, qui a'é-
loigne la hache à l’épaule et en
chantant...
Le sentier serpente, an grand

soleil, entre les souches noircies..
Mais le bois debout est encore

‘pres ressources, déjà si lonrde-!

l'appui moral d'une çhaude sym-
pathic ou d’une admiration sans
réserve? Non assurément. Nous
comprenons que nos frères de l’Ou-
tario, obligés de défendre leur cau-
se devant les tribunaux civils du
pays, et résolus—il faudra y arri-
ver—de la porter jusqu’au pied
du trône de notre Auguste Souve-
rain, ont besoin de notre appui
matériel. Nous comprenons qu'il
ue faut pas les laisser à lenrs pro-

ment taxées, et qu’il faut aider à
leur assurer cet élément indispen-
sable de succès qui s'appelle le
nerf de la guerre.
Je n’ignore pas, Chers Collabo-

rateurs que, depuis le commence-
ment de la guerre ruineuse qui se
poursuit, dans le Vieux-Monde, vo-
tre générosité ct celle de vos pa-
roissiens ont été souvent mises à
contribution. Et pourtant, mal-
gré cela, je viens avec confiance,
vous tendre la main en faveur de
nos frères de l'Ontario.
Donnez communication de ma

présente lettre à vos bons parois-
siens, en y ajoutant les remarques
que vous jugerez convenables.
Qu'ils comprennent bien que ja-
mais peut-être il n'a été fait appel
à leur générosité pour une cause
qui en fit plus digne.
« Cette quête pour nos chers frè-
res de l’Ontario sera annoncée, en
chaire, le dimanche de la Sexage-
sime, et faite. le dimanche de la  

Quinquagésime. dans toutes les }
églises ct chapelles de ce diocèse,
Vous voudrez bien y ajouter votie

offrande personncile et eelle des
Communautés religieuses de votre
paroisse. La somme recueillie sera
immédiatement envoyeé à la pro-
eure de l'évéehé pour être remise
à qui de droit.

<><<

Nouveaux cours pour
demoiselles et dames

 

L'Institut Jeanne d’Are ouvri-|;

ra mardi prochain, 29 février, vn
cours pour la confection des cha-

peaux. Les lecons seront données
tes mardi et jeudi de. chaque se-
maine, de 3 heures à 5 heures ec

de 7h. 1-3 à 9h, 1-2. Conditions:
$2 à verser en entraut pour tout
le cours, ou 23¢ par lecon si l’on

ne veut pas suivre tout le cours.
La maison procure toutes les

fournitures.

Broderie et Lingerie

Les persennes gui désirent pren-

dre des leçons de broderie et lin-

gerie penvent aussi s’adresser à

l’Institut, 20 rue Water. 276-6

————-——

Tis se réservent de cuisants cha-

grins les jeunes gens qui déserteut

lu sol sans avoir pratiqué tous les

moyens d'utiliser sa productivité.

 —
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a My Excursions
ur de l’Ouest

Tous les mardis, de Mars à Octobre.
exclusivement.

Aussi les mercredis, durant la saison de la navigation, par vapeur,
de Owen Sound, via ‘‘La route des Grands Lacs.”

LE BLE ET LA PROSPERITE
ur $400,000,000 de grair. en 1915, Avez-vous parta-

gé dans ces profits? Non! Ilya encore des milliers d’acres de terrain
inoccupé, dont le rendement pourrait doubler ce chiffre. Laissez

Pacifique Canadien
vous y conduire et vous indiquer ce que ce soi peut produire. 23 13

L'Ouest a produit
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T, MULLINS, CP.A, agent général pour les voya-

geurs par'bâtean. Tél. Queen 4621-6622. Gare de la rue
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Par chemin de fer

de la rue Broad, Queen 8770. |
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dans le

“Votre récit est extrémement

bonne et belle oenvre en le publiant. Ce que j'admire et ce que tous

vos lecteurs admireront, c’est le «

Pères Oblats, leur vie de privations, de misères, de souffrances phy-
siques et morales endurée patiemment pour Dieu et pour leurs âmes;

existence isolée, manquant de tou

mérites ils ont devant Dieu! Puisse notre admiration n’être pas sté-

rile, mais nous inciter, nous stimuler à suivre leur exemple et à tra-

vailler pour le Ciel! Vos lecteurs — et ils seront nombreux, je l’es-

père — trouveront dans vos belles et, très intéerssantes pages un

grand sujet d’édification.’”

un jour ou l’autre, quand il s’agi- Broché
ra des mêmes droits des Cana- 1 exemplaire & 10
diens-Francais du Québec ou de 95 remolaires. ot "995
toute autre Province du Canada? 50 exemi 4.00

Nos frères de l’Outarie on n aos a t done 100 ‘« 7.00:

N.B.—Les frais d’expédition

En vente aux librairies LAROCQUE,

trone robuste monte d'un seul jet
dans le fouillis des branches. D'un
regard de ses yeux ciairs, il toise
l’arbre comme pour se mesurer
avec ce géant; puis, un signe de
croix! et, soudain, il se dresse, ses
reins se cambrent, ses muscles se
gonflent... Et vlan! le taillant de
la bonne hache s'enfonce dans le
bois vert, et vlin! un éelat vole.
—‘*Ohé! Nicolas, ce n’est pas le

temps de faire de l’abattis.”” —
‘Quandviendra le temps es abat-
tis, j'attaquerai la grande forêt;
pourastheure, cet érable suffit. Je
l'ai choisi entre tous, parce qu'il
est le plus fort: entre mille je l'ai
choisi, paree qu'il est le plus droit,
Voyez comme l'écoree est rude, et

 
vlan! dans le bois vert s'enfonce
le taillant de la bonne hache, et
vlin! dans l'air volent les éclats.

“Il y a des mois que je l’ai choi-
si. Un soir. à l'heure où, la jour-
née faite, on regarde fumer la ter-
re au soleil qui tombe, ma jeune
femme m'a dit son espérance:
“Diea soit béni!” Puis, du seuil
«le notre chaumière lui montrant,
à l’orée du bois, cetsarbre plus
bean que les autres: ©Pour faire
le ber, c'est celui-là que ‘“j'abatte-

à Hull et LAFONTAINE a Ottawa.

comme le coeur est-franc**.: Et“joyeux: le bücheron frappe. Vlan!
‘vlin! vlan! Le coeur de l'arbre est

‘ran de la- forêt fléchit sur l'entaii-

 rai! *... Et vlan! le taillant de la tout proche, et voici l'homme de-
vant un grand érable dont le 

 

borne hache s'enfonce plus avant

fee~~

termination de nos courageux frè-, Excursion sacerdotale chez les Têtes-de-Boule, A a

Volume in-octavo de 90 pages avec gravures

texte.

intéressant ct vous avez fait une

lévouement sans bornes des bons

t réconfort social. Aussi que de

L. N. Card BEGIN,

Arch. de Quêbee.  Cartonné
1 exemplaire .. .. . $..20

25 exemplaires .. . . . 4.50
50 ‘“ 8.00
100 fe 15.00

à la charge de l'acquéreur.

dans le bois vert, et vlin ! les éclats
volent plus drus.

‘*Et voici l'heure où l'arbre doit
tomber ; car le temps n'est pas loin
où il y aura besoin «d’un berceau

dans ma maison Quelques jours
encore À espérer, et vous me ver-
rez, fier comme un roi. descendre
vers le village; .vous entendrez
sonner pour le baptême. IL y au-
ra de la joie piein la maison, ct
les voisins pourront venir, à tra-
vers la forêt. voir l'enfant du bü-
cheron: la table sera mise,” Et
vlan! plus avant dans le bois vert
s’enfonee le taillant de la bonne
hache, et viin! plus dras, dans
l'air, volent les éclats.
De tout l'effort de ses musclés

atteint. et toujours la havhe tom-
be. monte. retombe dans l’entaille
héante, qui s'élargit et se creuse.
Vlin! vlan! vlin! Le sol est jonehé
de blancs éclats, Encore un coup...
Vlan! la cimé a frémi. Un dernier
éelair sur l'acier... Vlin! le vété-

te, hésite un moment, tremble de
toutes ses fibres, et, avec un long
craquement, s’abat.

Voilà de bonne besogne! Main-
tenant, Nicolas, ébranche ce grand |
corps. Pnis, viennent .les voisins

°
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SALON DE BARBIER|
Bervice moderne, hygiénique et pro

BAINS DOUCHES, 256. °
TROIS CHAISES
reES
LE SALON DE BARBIER DU MONUMENT NATIONAL

_ BOUTIQUE DE L'UNION

  

  
PORIS    

  er

TROIS BARBIERS

 

 

  

Nous faisons

des Spécialités

dInstallation

Chauffage

à eau chaude ou

à vapeur

3 TEL. QUEEN 1928.

  

J. Alph. LANGELIER
310, 312, 314 rue Wellington,

La maison la plus importante en son genre dans l'est d’Ontario.
Nos prix défient toute concurrence. Escompte spécial au clergé et aux
communautés religieuses. Tous renseignements donnés gratuitement.

RESIDENSE, RIDEAU 1408.

   NOS PRIX||
n Plomberie,

Chambre debain
tr

moderne

et absolument

sanitaire.

 

     

  

   

 

    Irréprochable et

Garanti,

OTTAWA, ONT.

 

de

en Palestine.

mois.

16, RUE RIDEAU ::@ :

Sucoursale :

RES PX

 

: à Il

a ee FONDEE EN 1860

Capital autorisé .. .. .. .. se vv ea 00 00 00
Réserve .. .. .. 2. 22 22 2e 20 40 eve ae

Capital payé .. … 4 .. 5e ve ++ ve ee
Actif total .. .. .. .. .. .. .. 20 20 +1 +0 00

NOTRE SUCCURSALE DE PARIS

14 RUE AUBER

Permet d’offrir au public voyageur des avantages ex-
ceptionnels et au commerce des taux d’échange raisonnables.

Lettre de crédit émises sur tous les points du globe.
Travellers Chèques, payables sans charges en Europe et

Dépôts de #1.00 et plus acceptés, rétirables à demande.

Intérêt bonifé deux fois l'an sur la balance minimum du

Le clergé et les marchands de campagnes et tous nos

elients en général sont assurés d’un service prompt et efficace.
fry

81-GEO. LEMOINE, Gérant.

RUE ALBERT ET BRITANNIA ::
N. LAVOIE, Jr. Gérant.

PCTTES

 

ationale  $5,000,000.00
$1,800,000.00
$2,000,000.00

$27,051,700.44
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PARLERONS FRANÇAIS

 

 

 

—

t'aider! Allons, les Jean-Baptiste,

poussez ferme le godendard:
équarrisseurs. manocuvrez bien la
grande hache où le soleil Init et
se réverbère ; scieurs de long, dé-
bitez-moi cette maîtresse ‘bille.
Voilà de belles planches. bien
dressées, Et allons-y. Nicolas, de
l'égoïne, de la tarière et du rabot!
Taille cet about en queue d'aron-
de! Vrille en droiture les trous
qu'il faut! Tourne au conteau ces
quenouilles!... Puis. assemble!
voici les chevilles, qui entrerout à
serre. Et allons-v, du ciseau, de
la plane et du maillet!...
L'enfant espéré peut veuir.

l’eau sainte peut couler, ct caril-
lonnez. cloches du baptême: le bor
est prêt! TS
De mère en fille. Je ber est venu

jusqu’à nous, le her, ancestral, fait
du bois frane de l'érable.

(A suivre.)

meD

Quand un employé s'entête à ne
faire que juste le travail spécifique
pour lequel il a été engagé, soyez
certain que vous le verrez toujours
au pied de l'échel'e.

* & »

Pour le coeur, le type de la
femme est celui de la femme qu’on
sing.

re +

  

Nouvelle chañson publiée par Le Passe-Temps,

Montréal.

Dédiée à l’A.C.J.C. Air bien connu de ‘‘Alsace et Lorraine.”

Des mieux adaptée à la situation actuelle.

Devrait être dans toutes les familles canadiennes-françaises.

 

Prix 10c. Avec accompagnement de piano, 35c.

AU PASSE-TEMPS OU AU DROIT.

|

 
 

  

     

  

C'est quand l’homme est de-
bout, les bras tendus et ouverts,
qu’il ressemble le mieux au
Christ. Le geste de l’amour est
frère du symbole de la croix.

 

LES DETAILS J
COMPTENT ™

 

Même dansl’achat d’une al-
lumette, il faut considérer
les détails. Le bois,la com-
position enflammable, la
flamme. . .

111 44 Le

LES ALLUMETTES :
-

D'EDDY |

sont fuites de pin sce et d'-
ne préparation secrètre ‘ga-
rantic. ‘‘Chaque allumette

s'enflamme.” On en fait
l’expérience depuis 63 ans,

Tous les produits sont de
première qualité, toujours,
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PRONOSTICS, — Généralement

bean et tres froid, aujourd'hui
et demain, mereredi. Demain,
quelques brouillards de neige,

RESUME DELA GUERRE
29 FEVRIER 1916,

La bataille de Verdun semble
tourner à l'avantage des Français.

Les Allemands ont inauguré une
nouvelle offensive en Champagne.

Activité de l'artillerie près de
Aubers et du canal de Ypres-Ca-
nines.
Dans le Caucase, les Russes con-

tinuent à poursuivre les Turcs.
etree

L'UNIVERSITED'OTTAWA
Le “‘Citizen’’ publie, dans son

édition de ce matin, un long réqui-
sitoire contre l'administration pro-
vinciale des Pères Oblats et eontre
les autorités de l’Université d’Ot-
tawa,
La substance de ce long réqui-

sitoire Lui a été fourni par un co-
mité parlant au nom des parois-
siens de Æ-Joseph. précisément
les Irlandais qui doivent le plus
à la Congrégation des Oblats.
Nous donnons ici les noms des
membres de ce,fameux comité,-
afin que la population canadien-
ne-francaise et tons ceux qui sont
encore susceptibles de compren
dre les choses ecclisiastiques par-
mi les Irlandais puissent les con-
naitre,
R. D. Gunn. MP. Davis, J. J.

Lyous, D'Arcy Scott, D’Arcy Me-
Gee, F. D. Henderson, John
O'Toole, Wm. Doran, A. E. Corri-
gan, Gordon Grant, I. .J. Kehoe.
'F, P. Foran, soit dit entres paren-
thèse un bon nombre de ces mes-
sieurs sont plus que redevables
aux Canadiens-Francais.
La pièce dont ces messieurs se

sont faits les parrains contient des
inexaciitudes, des faussetés, voire
même des calomnies.
Nous nous contenterons pour au-

jourd’hui, de relever une de ers
faussetés, On affirme que les père-
irlandais ont été éloignés comme
à dessein de l’université.
Nous conaissons assez l'esprit

de justice qui anime l'acministra-
tion des Pères Oblats pôw» défier
tous les membres du dit comité,
tous les Irlandais d'Ottawa, tous
les Pères eux-mêmes qui sont par
tis de l'université de prouver
qu’un seul d’entre cux ait été for-
cé de s'éloigner par les autorités.
parce qu'il était Irlandais au su-
jet de langue anglaise.

LA LÉCISLATURE
DETORONTO

La question de la prohibition va
primer toutes les autres au com-
mencement de la session.—Quel-
ques remarques.

    

 
 

 

Toronto, 29.—L'ouverture de la
session à Toronto va coïneider avec
le grand mouvement de tempérance
du Comité des Cent qui a fait une
forte campagne dans toute la pro-
vince et qui présentera au gouver-
nement une pétition portant plus de
800,000 signatures, demandant qne
la question de la prohibition soit
soumise au peuple.
On sait que le Premier Ministre

a commandé un caucus du parti
conservateur pour demain matin et
l’on sait aussi que la question dis-
cutée sera celle de la prohibition.
Il y a toutes sortes de rumeurs qu
cireulent sur ce sujet, On dit que
legouvernement ne veut pas atten-
dre que la pétition lui soit présentée
et qu’il veut avoir le mérite de dé-
poser une législation sur cette ma-
tière,
Les députés, pourla plupart, sont

dansToronto d’après les ordres du
chef et l'on s’attend à ce que la
session commence immédiatementle
travail sérieux.
tuelle la question qui prime toutes
les autres’ et celle sur laquelle le
gouvernement s’occupe de titer
l'opinion publique. :
Les adversaires de la prohibition

sont très actifs de leur côté ct des
fonds très considérables ont ét
souserits pour que l’on défende
les’ positions occupées et que l’oen-
vre du comité des Cent Citoyens,
soit détruite.
Les premières séances ne manque-

rontpas d’intérêt, c'est certain.
i.
eat—Cream

CEUX QUI TOMBENT AU
 

CHAMP D'HONNEUR

On remarque dans la liste des
pertes Canadiennes sur le Front les
noms suivants:
Dans le Z2ème bataillon : tué au

combat, le lieutenant-colonel Omer
Mubois, des Trois-Rivières : mort de
blessures, le soldat Wilfrid Dage-
nais, Montréal: tué au combat.
Edouard Tremblay. Paie St-Paul;
blessés. Arthur Marquis, Lachine,
Qué; Arthur Charron, Montréal;
It-eot Hubert Hogue. Montréak;
sergent Arthur Daignauit, Mont-

1; Wedg

AINE Le.
. ca
VIRERItAT Ce

ipagne ne s'est pas fait attendre

bois de Cheppy. Hier matin à lu

une mine et occupé l’excavation.

C'est à l’heure ac+

rar, rest Streun. Mont-, ble, les avocats de Coderre vont
Pa! ; soldat,Dagenaky, Montréal. demaader sa grâce au,Roi.

LA VICTOIRE SOURIT AUX
FRANÇAIS DEVANT VERDUN

La dernière journée a été désastreuse aux Allemands.—

Des deux côtés, les pertes sont incalculables. — L’in-

térêt du monde entier est attaché à cette bataille gi-

 

gantesque.

LES CONTRE-OTTAQUES
SONT VICTORIEUSES

Londres, 2). — Le sort de la
grande bataille de Verdun s'est|
apparemment changé en faveur
des Francais malgré que les Aile-
mands annoncent de nouvelies]
avances.
Le fort de Dauaumontest tomb.

aux mains des Allemands, mais or
rapporte qu'il est en ruines, Ut
combat désespéré se livre autou!
de cette position depuis vendreai
Les contre-attaques françaises ont
été livrées avec tant de force que
les détachements allemands ont
été repoussés et un régiment pra-
tiquement encerclé. À l’ouest dé
ce fort les Francais, dans un com-
bat corps a corps ont chassé les
Aliemands d’une petite redoute
qu'ils ont ensuite oceupée.
Partout sur le secteur de Ver-

dun, où les attaques ont un peu
diminué, les duels d'artillerie sont
encored’une grande violence. Lies
trançais dans la région de Wo
vre ont repoussé denx attaques al-
‘emandes contre Fresnes; mais les
Allemands ont inanguré un nou-
veau mouvement en Champagne.
vù ils ont réussi par surprise à pé-
nétrer dans les garnisons avancées
françaises d’une tranchée de sup-
port sur un front d’un mille, pre-
"ant un mallier tle prisonniers.
Malgré les réserves lancées par

‘es Français au fort Douaumont.
es Allemands disent que leurs ef-
forts ont été vains et qu’ils ont
«vancé leurs lignes vers Bras et
Vacherauville. Is disent aussi
avoir complètement chassé les
Français de la péninsule de la
Meuse.

SOMMENTAIRES
DANS LA PRESSE

Londres, 29, — Les journaux du
matin prennent plusieurs colonnes
+ discuter la situation sur le froi:t
de l’ouest. Le combat autour.dc
Verdun partage l'attention avr
l’offensive en Champagne.

L'offensive attendue en Cham-

‘ongtemps, dit le ‘Times’. Le
coup allemand fut rapide et ils ont
réussi à pénétrer dans les tran-
chées voisines de la Ferme Nava-
rin. La région est fortement rc-
“ouverte de défenses françaises et
1 les Allemands veulent avancer
plus loin, ils vont trouver des ad
versaires complètement préparés
i. journal compare l’évacnatioin
‘lu front à l'est de Verdun à l’éva-
cuation de la péninsule de Galiipo
J, disant que les Allemands out
bombardé 16 heures durant des
‘ranchées vides, :
Le “Times” commente la ten-

ative allemande de réduire cn
“uines la ville de Verdun; et il fait
remarquer que la popnlation eivi-
le-a quitté la ville avant que la ba-
taille commence. Tous les jour
naux s'accordent à dire que les
pertes allemandes doivent être
énormes,

LES HOSTILITES
DANS I’ARGONNE

Paris, 29. — Dans l’Argonne,
notre artillerie lourde et nos bat-
teries de campagne ont hombardé
les routes d’accès de l'ennemi, par-
ticulièrement dans la région du

-olline 285, nous avons fait partir

Dans la région au nord de Ver-
dun, l'artillerie est encore très ac-
tive des deux côtés, excépté dans
le secteur à l’ouest de la Meuse où
on rapporte un relâchement du
boinbardement ennemi.
Des Allemands durant la jour-

née d'hier ont tenté plusieurs at-
taques qui ont été repoussées. par
notre feu et nos contre-attaques.
À l'ouest du fort Douaumont nos
troupes ont engagé un combat
orps à corps avec l’ennemi et
l’ont chassé d’une petite redoute
où il s’était installé.
Dans la Woevre deux attaques

gontre Fresnes ont complètement
échoué.

En Lorraine. notre artillerie a
déployé une remarquable activité
dans les secteurs de Reillon. Do-
mevre et Badonvilelr,

 

 

VERDUN AURAIT
ETE DEMANTLLEE

Paris, 29, — La bataîlle pour la
possession de Verdun augmente
continuellement de violence, inul-
tipliant les inorts et les blessés à
tel point qu'il est impossible pour
le momeut den calculer le nom-
bre,

"It est impossible de dire com-
nien de renforts les Allemands ont
-nvoyes, mais les critiques mili-
taires çroient que les 300,000 homn-
mes engages ai commencement de
l’attaque, il en restera bien peu
après la première bataille.
Verdun, le but de tous ces saeri-

“lenne forteresse, d'après iles ren-
seignements à bonne source, et si
‘es Allemands la prennent, ils ne
trouveront qu'un abri vide, Le
fort Douaumont devant lequel les
Allemands. ont fait tant de sacrifi-
‘es dé vies ne eontenaient ni canon
i garnison. ll y a six mois, les
’rancais constatant que les forte-
esses sont plus vulnérables que
‘es champs ouverts, ont déclassé
Verdun. et ont envoyé toutes ses
provisions et ses munitions àl’ar-
“ère, 11 eu a été de même pourles
forts environnants.
La conquête de la place en sep-

tembre aurait donné au vainqueur
30,000 hommes et plusieurs ceritai-
«#8 de canons.
Verdun auourd’hui n’est pas

ne forteresse. Elle n’a ni canons
ni garnison et n'a de provisions
que ce qu'il faut pour soutenir la
population. La valeur de la forte-
vesse ne dépasse guère un des six
villages pris par les Allemands de-

JA.W.Buyman,delaCie Matthews

ees n'est autre’ chose qu'une an-

puis six jours, car elle n’a jamais’

 

cursale d'Ottawa de la
o——en

Canadian Produce Association a
été tenue le 24 courant dans le but
de diseuter le prix de la qualité
dans les oeufs et pour adopter la
proposition de fourtir gratuitement

les boîtes pourles ocufs.
bres suivants étaient présents: M.

Blackwell, président de lu Suceur-
sale d'Ottaws de ln Canadian Pro-
duce Association ; M, + Moyneur,
H. Laberge, de la maison Maison
Moyneur, Limited ; M. John Dover,
M. J. Freedman, H. Brown, de la
Maison Swift Canadian Company.
Aprèsdiscussion, il fut unanime-

ment décidé d'adopter le système
** Loss off ‘et Free egg cases.’
Le système des boîtes gratuites pour
les neufs a été adopté pourles rai-
sons spéciales suivantes :
Premièrement—Perte

boîtes «Iles-mêmes:
dans les

Deuxiemement—Porte dans les
carreaux faisant partie de ces boî-
des:

Troisièmement—Evitement de
l’état non-sanitaive des boites, _
L Association a done déeidé que

le premier de mars 1916 ct après
cette date tous les producteurs du
district d'Ottawa achèteront. leurs
boîtes gratuitrment, comme ils le
font. pour les befes i beurre et à
fromage de manière à leur permet-
tre de détruire la hoîte. Il ne sera
done plus nécessaire pour le mar-
chand où le marehand de produits
de s'inquiéter au sujet de ses bol.
fes,
À cette assemblée, on à aussi ap-

puyé sur le paiement pour la qualité
des oeufs. Ce système. qui a été
adopté l'année dernière, a bien
fonctionné. ce qui a.amené de meil-
leurs oeufs sur le marché.
A V'assemblée aimuelle de la Ca-

Belleville, il à été unanimementdé.
cidé par les représentants de fout
le Dominion de relever la moyenne
de la qualiié des oeufs et de ue pas
payer pour les oeufs qui ne sont
pas propres à l'alhnentation. Cette
méthode non seulement met le pro-
JAicteur et le marchand cur ses dar
des, mais le force à mettre ses cents été autre chose qu'un château-fort

militaire,
‘Lattitude du peuple de France

est celle d’une confiance calme, re-
levée par les gloriecuses contre-at-
taques livrées par les Francais. On
ue place pas sa confiance en Ver-
dun ou en tout autre place mili
aire, mais dans l'armée que ies
Ailemands devront détruire avant
le jeter la crainte chez le peuple.

CHEZ LES RUSSES

Petrograd, 29. — Sur le front
de l’ouest, il y a eu duels d’artille-
rie an sud de Friedrichstadt, prés
de l’embouchure du Lautze et
dans la direction d’Iloukst. En
Galicie, nous avons repoussé une
ivutative ennemie de s'approcher
de nos tranchées.
Dans je Caucase, nous conti

nuons la poursuite des Turcs.

EN MESOPOTAMIE

Londres, 29, — Le 22 au matin
le général Aylmer a bombardé le
«amp ennemi sur la rive gauche
du Tigre. L'ennemi pris par sur-
prise a subi de lourdes pertes. Une
autre colonne a attaqué l'ennemi à
quatre milles de Nasnryeh et lui
a causé de lourdes pertes.
On rapporte de nonvelles émeu-

tes parmi le peuple ture de Najf.
irene CD Pereraser

UNE CORRECTION

 

Monsieur le Rédacteur.
Votre édition d'hier publiait un

rapport du sermon que j'ai pronon-
cé dimanche dans l’église du Sacré-
Coeur. Je sollicite respectueuse-
ment l'hosiptalité dans nos colon-
nes pour rectifier une inexaetitude
échappée à votre nouvelliste dans
la rédaction de ce rapport.

de n’ai pas prétendu que l'obli-
gation de la résistance pour Jes Ca-'
nadiens francais dans les difficul-
tés scolaires de l’Ontario est démon-
trée par les Saints Pères. J'ai dit
que l’idiome maternel. faisant par-
tie intégrante de notre patrimoine
national, il entre dans notre devoir
de piété filiale envers la patrie de
le conserver et de le défendre. Ft
en cela. je me suis inspiré, non des
Saints Pères, dont je n’ai pas par-
lé, mais de l’Ecriture Sainte, de!
Bossuet (‘“ Politique tirée de l’E-
eriture Sainte,’ liv. ler, art.6, et
liv. I. cha. IV), cité par le R. P.
Janvier : ‘“ Celui qui n'aime pas sa!
patrie est cnnemi de ses aïenx, en-)
nemi de ses contemporains ,ennemi
de sa postérité. Je comprends que
 CODERRE SERA-T-IL

MIS À MORT?
Londres, 29. — Le recours en

appel du Geutenant Coderre trouvé
coupable du meurtre du sergent
Ozanne, a été rejeté. Le tribunal
a déclaré qu'il était prouvé que
Coderre jouissait de ses facultés
mentales lors du meurtre quoi-
‘qu’il fut d'un esprit plutôt fai-

 la terre ne puisse pas le supporter,’
et s'ouvre, comme dit Bossuet, pour
l’engloutir.’” Je me suis inspiré
surtout de Saint Thomas qui dit:
*“ Pietasse extendit arl patriam se. |
cundum quod est nobis quoddam|
essendi principium.”’ (Ila 1lae..
q. C. I, art. 3 ad 3éme.) ‘‘ La pi
té filiale se rapporte àla patrie con-
sidérée comme un certain princi-;
pe de notre existence,” |

Recevez. monsieur le Rédacteur.
mes remervciemenis anticipés.

Lévis Cité, 0. M. I..

  pa
sur le marché le plus tôt possible,

| Les membres de J'Association de-
imandent aux cultivateurs et aux

(marchands de donnertoute l'atteu-
tion voulue aux osufs et de voir à
ve qu'ils soient envoyés à destina-

{Lion dans des boîtes sanitaires. Cr
moyen leur permettra d'obtenir de
merlleurs prix. ;

Les membres de l'Association
ont «décidé de se sottimettre à ces rè-
elements entièreme nf.

; Nouveau surintendant

M. Geo. E. Lang a été nommé
surintendant de la compagnie des

+ «

tramways d'Ottawa en remplace-
{ment de M. F. D. Burpee qui s'est
enrôlé. M. Lang a débuté comme
condueteur en 1892 et en passant

le poste d'assistant-surintendant.
En 1909, il se retira pour cause de
sauté et au connnencement de la
guerre 1] s'enrôlait. Un accident
lui fit perdre une jambe et il re-
vint à ses premiers amours. M.
Liang est estinré de tous les em-
ployés.

Une invention remarquable

M. Otto O'Regan, bien connu dans
le monde théâtral comme un ma-
nipulateur de cartes et de combi-
naisons de coffres-foris. vient d'in-
venter une combinaison qui est
absolument à l'éprenve des vo-
leurs. Plusieurs banquiers qui
l’ont examinée ont déclaré qu'el-
le était supérieure à tout co qu'ils
avaient vu jusqu'à présent ; cette
nouvelle serrure ne peut se fer-
mer accidentellement et ne peut
être ouverte que par une person-

Une ‘ assemblée de la suc-lA LA SALLESTE ANNE

Les mem-;

+yille, On à-préparéun très-interrs-

nadian Produce Association, tee a

par tous les échelons, il atteignit
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GRANDES ASSEMBLEES
Comme il a déja 4é annonce, i!

y aura de grandes assemblées à la
salle Sté-Anne daus la journée de
jeudi.
Dans l'après-midi à trois heu-

res, 1] v aura magnifique assem-
{blée pourles dames et demoiselles
reanadiennes-francaises de cette

des promeneurs.

baptême.

————eeen AD eememes

Vient de paraître

L'ENJOLEUSE”

  
S

. , defo
sant programme. Il y aura des da-
mes et des homines qui porteront
à parole. Inutile de dite que l'un
s’attend à avoir une grande foule.
Dans la soirée, il y aura rrande

réunion patriotique pour les hom-
mes et les jeunes gens, L'invita-
tion à déjà été faite. et ce n'est
que pour là rappeler à tous ceux
yui étaient là la semaine dernièer.
Comme dans toutes les assema

blées que l’on a cues à la salle Sto-
Anne, le programme sera intéres-
sunt et la liste des orateurs de
nature à plaire à tout le monde,

: ————De

EN VISITE

M. O. Carrière, de Rigaud. Ont,
était de passage ‘chez ses parents
à St-Charles d'Ottawa, sunedi ef =——— =
dimanche. ie Bn Wo

Proulx,

be
st

puste.
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CONCERT PAR

ARTISTE LOCAL

 

25 sous, 

 

;  DECES
Aine Antoine Ratiey, nde Justi

ne Tessier, décédée le 29 février
courant, à l'âge de 67 ans. Fund. 2
railles, jeudi le 2 mars, à # heures
am, à ia Basilique.
Départ du cortège funèbre du 1a,

demenre mortuaire, 215 rue Water, | G38
à T45 a. ou, Parents of amis som
priés dv assister sans autres Invi- 8
tations, 11 8
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Printemps
Fr.RSRtere 1; température ne ros-
mble pas beaucoup à
celle du printemps, mais

tien est pas moins vrai
que le printemps est à no-
tre porte et qu'il couvient

GUE LHOUS SONIONS préparés
potir son arrivée.
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Les verres ‘‘Acsto’’ empê-
chent la réflexion.

La réflexion du soleil nuit-elle
à vos veux?

Mouffrez-vous de maux de tête
après avoir Été exposé aux rayons
Ju soleil?

Vos yeux sont-ils plus reposés
durant nne journée sombre?

Les verres ‘*Acto’” réduisent
là réfiexion,

Confortables, bienfaisants
et peu encombrant.

Nous pouvons les tailler
votre commimde,

J. H. De SILBERG

Les modèles du printemps
sont arrivés,

$15
Haberdashers

Limited

71 rue Bank. Tél, Queen 6573

Le prix est tou-
Jours le même

sar J. BE. Blanchet, prop.

L'endroit ros our le
Optométriste. P

119 rue Sparks—Tél. Q. 2345 vêtement

N. B.—Nous avons des per à S15
sonncs parlant l’anglais et d’au-

B :res le francais qui sont toujours

 

  

 

M. Z. Primeau désire informer le! PETITES
public d'Ottawa qn’il a toujours ——-———-- -
des automobiles à la disposition ON DEMANDEdes tailleurs d'ex-

Attention spé|
ciale au service pour mariage el

Service la nuit comme
le jour. Téléphone Rideau 2687. Smart Woods Ltd,

. . . !
En vente «hez tous les braves,

vo sous l’exemplaire, SU sous par la fixes ou à moitié profits et à ‘bail
Z77-6 ,pour 3 ou 5 ans entre Ottawa et

THEATHE ODEON, Hull

UyEU GENE LEDUC5; DEMANDEUne ménagère

MARDI, 29 FEV. 1916
Afin de permettre À ses nombreux Queen 654.

ais de pouvoir Pentendre, M.sLedue |

à ajouté 200 sièges au prix minimum de ;

  

ANNONCES
périence pour tailier ave: les

machines électriques, S'adresser à
| la manufacture de vêtements

I avenue. Lau-
rier, Hull, 270-3
 EU .

‘ON DEMANDE—Un homme d’ex-
I perience pour la vente des auto-
imobiles. S'adresser à J. Alphonse

ivie de Dévotion, drame en 5:Langelier, 312 rue Wellington, Ot-
et de l'Amour à la poste, co-|tawa.

mnédie en Toate, par Antonin 1.
270-6
pme

À louer une fer-
nie de 100 à 200 âcres, à. toimes

FON DEMANDE 

; Trois-Rivières vers le 15 avril.
| Avec instruments agricoles préféré.
Faites connaître vos conditions à
| Casier Postal 288, Pembroke. Ont:

273-6

 

bien recommandée pour une fa-
‘mille sans enfant. S'adresser au
No 404 rue MacLaren, Téléphone

2783
ON DEMANDE—Une ‘servante.
S'adresser à J. A. Bélanger, 28

(rue Ledue, Hull. 273.3

JON DEMANDE—Une servante
dans une famille de 3 personnes.

S'adreser à 38 rue Leduc. 973-8
ON DEMANDE—Un Curé de pa-
{ roIisse à quelques milles de la vil.
le demande une ménagère pour
prendre la direction entière de la
maison. S'adresser par lettre à L

 

om C. Le Droit.

ON DEMANDE—Une servante gé-
nérale sachant faire la cuisine à

l'hotel Sirdar, 191 rue Rideau.

 

273-3

ON DEMANDE—Une servante
dans une bonne famille. $’adres-

ser à 72 rue Bolton. 275-3

ON DEMANDE une servante su
No. 112 rue Water. 275 3

ON DEMANDE—Unjeune garçon
pour apprendre le métier de tail-

leur. Bonnes références exigées.
s'adresser à 104 rue Sparks, Cham-
bre 7. 276-6

 

 

ME ON DEMANDE — Une servante

   

  

  

   
   

PO. dresser AR.C., Le Droit.

K lox DEMANDE

pour travail général dans une
| famille de quatre personnes. S’a-
dresser à 269 rue MeLeod, le matin,
cot Te soir. Tél. C. 2401,
 

 Uneservanteim-
médiatement, S'adresser à Jos.

Raymond, 32 rue St-Laurent.

RN

2 271-3
ss

ÿ À LOUER—Bonne maison avee
ÿ améliorations modernes, $12 par
{' mois, 361 rue King. 277-8

 

 

A LOUER—Chambre dans fa-
mille privée. Avenue Guigues

près Sussex. Prix modéré. S’a-
287-3

‘A LOUER—Terrain à jardinier, 11

 

§ arpents, dans le village de Cyrville,
| bonne mäison, écurie, ete, premiê-
re classe de terre, bonne condition,
i9dresse, 256 Stewart, Phone Ri-

 

% A vos ordres. § ob

= Es

 

 

Souvenez - Vous
de vos morts. Faites ériger un

VONUMENT
EN LEUR MEMOIRE

ESCOMPTE SPECIAL

sur tontes les commandes pour être livrées
ce printemps dans tontes les parties du
Canada.

J. P. LAURIN
20, RUE GEORGES - . -

- PSR--Dessins pour monuments et cartes mortunires eu-
voyés sur demande.

 

"ne autorisée.
faire breveter son invention.

M. O'Regan est à    
 

 
  

  
   

Mme Lily ROLA

  
8 M. Edm. D'AOUST

VENEZ ENTENDRE CES EXCELLENTS ARTISTES DANS

 
Mme D'ESCOUBES

“MERE ET MARTYRE”
CE SOIR, À LA SALLE SAINTE-ANNE

t
e

 

|deau 289. 271-6
| _

| à LOUER—Un bon imagasin, sapa-
| cieux, bien éclairé un coin très
: passant; c’est un er Jroit excellent
,pour le commerce dans la ville
d’Ottawa ; près du marché public,
| sur la voie des tramways. Pour
jautres particülarités, s’adresser
jau ‘““Droit’’ Ottawa, ino

| PERDU—Récompense de #25 a
gui raportera une sacoche à

; mailles d'or ou No 4, Appartement
Drive Way, coin du Drive Way
et rue McLeod. 270-6

 

 

 

 

 

A VENDRE--Amciblement de
| maison, complètement neuf, ‘com-
| prenant fournaise, chaises, tapis,
| prélarts, tables, ete. S’adresser a
"289 Ave Champlain, Hull. 273-3

i.\ VENDRE—Lots vacants, situés-
dans les rues Stewart, Chapel,

 

276-3

Somerset et Henderson.  S’adres-
iser Edifice Banque Nationale, 18
[rue Rideau, Chambre53. au 4ième
étage. Tél. Queen 690 le jour et
Rideau 601, ou Rideau 1432 le soir,

272-jno

A VIENDRE—Un lot vacant situé

I<

 

à Clarkstown, rue des Cèdres.
S'adresser à l. Dagenais, 13 rue des

; Cèdres, :
+ _ _ _ _ .

IA VENDRE—Une clarinette d'or.
i chestre à trés bon marehé. S’a-
{dresser à 12 Le Droit. 274-3

 

{A VENDRE — Appartements en
* brique chauffés à l’eau chaude
jèt possédant toutes les améliora-
{ ions modernes situés à la Côte de
| Sable. Rapportant profit net de 11,
“pour cent. Aussi maison de bri-

; J'adresser à Beaudet et Brisson,
‘Chambre 53 édifice Banque Natioc-
jnale, 18 rue Rideau. Tél. Queen
1590 le jour et R. 601 ct R. 1432 le.
| voir. 274&:jno

È VENDRE—Un moulin à coudre
| #5.00. Chien Américain à renard
jet dix ehjens levriers russes, S'4-
|dresser à 44 Collège. 275-6
! + ape
IPERDU—Un lorgnon monté* en

or, sur la ruc Dalhousie entre les
irues Clarence et St-Paul. Retour-
iner à 300 Ave Guigues. Récom-

v

   Ottawa, 29- février 1916. -    pense promise. 2742
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